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'ÏÏBLICATIONS COMMUNALES

COMME DE NEUCHATEL
Cours pour apprentis

^^y^apppenties
Les apprentis et les apprenties de la

ville sont informés que rouferture des
cours gratuits de .français et d'arithméti-
que, qui lenr sont destinés, a été fixée
au Mardi 27 courant, à 4 heures du soir:
au Collège de la Promenade pour
les garçons, et au Collège des Ter-
reaux pour les Jeunes filles.

Les inscriptions seront reçues jusqu'à
cette date au bureau de M. le président
des Prud'hommes, hôtel de ville, chaque
jour, entre once heures et midi.

Le présent avis tient lieu de carte de
convocation.

Neuohâtel, le 22 janvier 1903.
Commission scolaire.

COMMUNE DE COBKAUX"
Les mises aux enchères publiques,

pour le bail de l'hôtel du Soleil, auront
lieu à Cornaux, dans la salle de com-
mune, le saTedi 31 janvier, dès les 2 " ,'«, b.
après-midi.

Secrétariat communal.
tSBBB ¦ =g

IMMEUBLES A VENDRE
On offre à vendre, route Neueb&tel-

Herrières, terrain à bâtir mesurant
1870 mètres carrés. Limites : nord, la voie
ferrée, sud, la route cantonale

S'adresser à l'Agence Agricole et Viti-
cole, James de Reynier, 22, faubourg de
l'Hôpital. _____

Maisons de rappor t à vendre. Place-
ment avantageux. Route de la Côte, mai-
son double renfermant 6 appartements.
Chaque maison 33,008 fr. Sur le quai
lignes de tramways, grand immeuble bien
construit et d'un rapport élevé.

S'adresser à l'Agence Agricole et Viti-
cole, James de Reynier, 22, faubourg de
l'Hôpital. 

A vendre, en ville, dans jolie situation,
petite maison neuve aveo jardin. 5 cham-
bres et dépendances.

S'adresser à l'Agence Agricole et Viti-
cole, James de Reynier, Neuchâtel. 

A vendre, pont de Thielle, maison d'ha-
bitation avec écurie, remise, verger, jar-
din et champ. Conviendrait parfaitement
& un débit.

S'adresser à l'Agence Agricole et Viti-
cole, James de Reynier, Neuchâtel.

lemisa on Dépôt
pour cas imprévu, à vendre près de Ja
nouvelle église catholique, la quatrième
part d'un hangard couvert de tuiles et
fermé hermétiquement ; superficie, 9 m.
de long sur 4 m. de large, conviendrait
pour boulanger ou voiturier. S'informer
du n° 76 an bureau du journal. 

VENTE DM FORET
A VILLIERS

Lundi » février .908, dès 3 b'-u-
rea après midi, & l'Hôtel de Com-
mune, à Villiers, M. François EGLI, à
Neuchâtel, exposera en vSate, par enchè-
res publiques, la forêt de 59,420 mètres
carrés qu 'il possède à Ciémesin, territoire
de Villiers. R60.N

Cernier, le 21 janvier 1903.
Abram SOCCEL, not.

EN CHÈRES mMMEUBLES
La succession de Florian Junod, à Li-

gnières, vendra par voie d'enchères pu-
bliques, le vendredi 13 février 1903, dès
les 3 heures après midi, à l'Hôte l c~e
commune de Lignières :

Cadastre de Lignières
Art. 1443 et 1444. Au village, bâtiment,

jardin et verger de 2344Œ
» 1445. Les Combes, champ 4361tt

» 1448. Sous l'Ambru, champ 14221-
» 1449. Devant le Chanet, champ 28441*0
» 1450. Devant le Gibet, champ 2025m
» 1451. La Dointe, champ 2601»
» 1452. Les Col longes, champ 2034"1
» 1453. Sur la Vy d'Enty, champ 1953B-
» 1454. Les Eussinges, champ 1287 m
» 1455. La Perrense, champ 9331"-
> 1446 et 1447. L'Epine, champ 2987»
» 1457 et 1458. L'Epine, champ 2068œ

Cadastre tVEnges
Art. 296. Pré des Chênes, pré de 13,122»
. 292. Pré des Chênes, pré 7713»

Territoire de Nods
A Chabot, champ de 2440»

Neuohâtel , le 26 janvier 1903.
Le notaire chargé de la vente,

K. BONJOUR, notaire.

VENTES AUX ENCHÈRES

VENTE PUBLIQUE
d'un outilla ge de serrurier

Samedi 81 janvier 1903, de* 1 '/i
heure après midi, il sera vendu au
domicile de M Gottlieb Walther, à Cof-
frai* e, des outils pour serrurier, savoir:
2 poinçonneuses, 1 machine à percer,
1 grande cisaille, 1 meule, 1 soufflet, en-
clumes, tenailles, limes, cisailles, étaux,
2 filières, marteaux, établis, chevalets,
1 lot quincaillerie, 1 bascule avec poids,
eto. Conditions favorables. R. 73 N

I THÉÂTRE DE NEUCHATEL
j Bureau: 7 V, h. JEUDI 29 JANVIER 1903 Rideau : 8 h.

SÉANCE LITTÉRAIRE & MUSICALE
donnée par

L'ÏÏNIOÎT COMMERCIALE
aveo le gracieux concours de

j L'OJ-SCŒCES'rR-B S ÎNTE-a^OIL-E
en faveur da

SANAT0HISM MEÏÏGHATELOÏS
PROGRAMME :

Chœur des «oldat« . Feu*t » GOUNOD

L.E3 PORTRAIT
Pièce en 1 acte, en vers, de MILLADVOYE & GRESSONNOIS

ENTR'ACTE

Monsieur le Directeur
Pièce en 3 aotes, de ALEX. BISSON & FABRICE CARRé

M *Êm ^HBM *mmmm ^a ^mm *mm^m ^m *m

L'OR OHES TR B /osera pmdant les enWactes

Location comme d'usage, magasin de musique W. SANDOZ, dès mardi 27 janvier.
Prix des places : Loges grillées, 3 fr. in galerie, 2 fr. 50. Parterre, 2 tr.

2»e galerie, 75 o.

Des voitures de trams attendront à la sortie pour toutes les directions,
sauf Valangtn.

Brasserie Keivétia
Ml I O ¦¦III— 

Ce soir et Jotars suivante

GRAND CONCERT
par la tournée

FIIDBZ *Sc TORCAT j eune
Pour la première f ois à Neuchâtel

Miss ALICE et le nègre 0L0GO, excentricité musicale.
M G. RIDEZ, baryton, de l'Eldorado de Paris.
Mme DOLNY, romancière, du Casino de Lyon.
MM SILIAM, diction, du Palais de Cristal de Marseille.
Les RIDEZ, duettistes. — M. ACK£, pianiste.

COURS DE PATI SSERIE
Ch. BOORQOW, Grand'rue U

avise lea dames et demoiselles de la Tille, qu'il ouvrir» nn
cours de pâtisserie pratique les premiers Jours de février.

Les inscriptions seront reçues jusqu'à In Janvier.

_A.iTl-iT01TOE S

Dit canton s 1 à 8 lignes 60 et.
4 et fi lignes. . 86 et. — 6 et 1 lignes 73
8 lignes et an delà la ligne. 10
Uépétlelon > . B
AvI» tardifs , 20 et. U ligne . . . Minimum 1 fr.
Avis mortuaires, U ligne IBct. > 2

» > répétition . . . .  la ligne 10 et.
Ile la Suisse et de l'étranger :

1S et. la ligne Minimum 1 fr.
Arts mortuaires , 20 et. la ligne > 3

Réclames , 30 et. la ligne . . . .  > 1

Lettres noires, 8 et. 1a ligne en tus. Encadrements
depuis 60 ot. Adresse au bureau : 50 et.

BUREAU DBS ANNONCES t

li Rue du Temple-Neuf, 1
Autant qu* possible, les annooett

paraissent aux dates prescrites; en CM contrai re,
Il n'est pas admis de rtcktmatlan.

TÉLÉPHONE SOT*

ANNONCES DE VENTE i
A vendre une

baignoire et un lit
complet. S'adr. Industrie 21, 2°" étage.

A vendre, faute de place, à bon compte,
table à coulisse *avej  rallonges. S'adresser à Mu" M. ScMf-

fer, Saint-Biaise.

Cheval à vendre
Une belle jument, âgée de 5 ans, croi-

sée, Adèle et, bonne trotteuse, est à ven-
dre ohez Ed. Enz, Vallamand-dessous,
Vully . 

Bonne occasion
A vendre un très beau petit potager pe

usagé. S'adresser chez Metîger, serrurier,
Vieux-Sbâtel 33. 

L.-F. LAMBELET & C"
KEUCHATEI.

17, f aubourg de f  Hôpital, 17

Houille et Coke
ponr toilage domestiqae

Houille morceaux.
Houille grosse braisette lavée.
Anthraoite belge 1™ qualité
Anthraoite St-Amédée et de Blanzy.
Briquettes de lignite.
Petit ooke lavé de Blanzy.
Coke lavé de Blanzy pour chauffage central.
Grelats comprimés (boulets).
Briquettes perforées.

Prompte livraison S domicile
V Eipédiiic D directs des mines par vegons complet

— TéLltPHONEl39 —

VÉRITABLES
Saucisses de Francfort

à 85 cent, la paire

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Soieries , Velours , Deatelies,
Tulle simple ei paillette , Gaze

Grand choix en pièce et échantillons
Pi ix de fabri que

Jolis coupons pour blouses
blanc, bleu, rose, noir, eto.

ainsi que ponr cravates, plastrons
doublure, ete.

Se recommande,
Mme FUCHS, Place-d'A rmes 5
A vendre ou à échanger contre du bé-

tail à cornes,

un jeune cheval
de 2 ans 7 mois, s'attelant déjà à . tout
travail, fort trotteur. — S'adresser à U.
Monnier, agriculteur, â Fontaine André
sur La Coudre. 

G. PBTBEHA ND
Chaussures

J^̂ Bp*-*. O P-TtNT «n-.s*. EarZLmmrwm ĝS *̂-. mnamooom M̂TV
¦t*9**-.£ «¦ —' I

MOULINS 16 - NEUOHATEL
Téléphone 3-32

~~On oflre à vendre taute d'emploi, au
Petit-Catéchisme n° 6, un joli

petit potager
à bois et à coke. 

A YENDEE
Foin, 1» qualité

Arbeiterb«im*Tanneohof
] QA3-EPELEN

ÉPICERIE ET VINS
s « mj mm

Spécialité de vins vieux f *
pour malades : H

BOSDEACX ÊÊSk
BOURGOGNE pf-Pf
MACOJ. Hp-3
WALAGA , «te. BgjÉÉf

COGNAC, KIBSCH, RHT*M, LIQUEURS
DIVERSES o.o.

IBCMCOS -vl-as d© tatole

DAVID STRAUSS & C", Brachitel
Téléphone 6i3 — Bureau : rue du Seyon 19

BONS VIN S DB TABLE rSSSr3*
Arbol* — Mâcon — Beanjolal» — Bordeaux

jj|| fe Si vous voulez vous délivrer

W RHUMATI SME
m r . \. - Wk Courbatures dans les reins,
si .s R& «lonlenrs rhumatismales

^B*' '- ."I V a3*-tH« employez le remède excellent

W^|:i4^m EMPLâf 1E RÛ CG Q ordTèdcc
pianr, l"

^aWmgB$2 *W£àjif ¦. Bailler, Bourgeois, Barde!, Goebhart,
^^F ̂ "-sb*. Joi**lail> S Nenehâtel ; Chable, à Colombier,

^R et dans toutes les pharmacies.

mmm—u—mÊiamsmmmMmimKKÊÊHmÊm—wmmHan—sasÊtmMB—
1 Les médecins sont unanimes à reconnaître la supériorité du

| CACAO à L'AVOINE
K (Marque Cheval Blanc)

1 comme le meilleur déjeuner pour chacun

I Prix par boîte de 27 csfoes, ~ r̂. 1.30
I MULLER & BEENHAED, fabrict*Jits à Coire

COITIBUSTIBIIES
Houille lavée, belge, 1-» qualité, pour potager et chauffage.

Anthraoite belge, ln qualité.
Briquettes de lignite B. - .-*. -,

Coke et grcsillon.
Bois en cercles et par stère.

Se recommande,

F. JESCHBâCHER, ruelle Dupeyron 3
*i*.é!i .̂éF-Ea:0-t<r-E! 731 co

*S&-&<S*m*̂ '€&t) ^*m*̂ 'S ^**m *^*

l Pour cause de ebangement de local ï
W Je liquiderai au prix de facture une quantité de meubles tels que : W
JL Fauteuils, Fauteuils de Bareau, Chaises fantaisies, Chaises de Vienne, JL
P| Chaises paille couleur, Banquettes Henry II, Tables à ouvrages, Tables pi
W rondes et carrées, Bureaux de dames, Guéridons, Paravents, Chambre à II?JL manger, Salon, Armoires à glace, Buffets sapin, etc., ainsi que des Tapis JL
M de tables, Stores et Lambrequins. PI
%M Une série de coupons d'étoffe à très bas prix, pour couvrir Fauteuils l|lJL et Chaises. Crins, Plumes et Duvets, Coutils pour literie. JL.
U (Cette vente aura lien jusqu'à fia Février) |»
À * Se recommande, m *

T -E3. KŒ3SLI-3iTIC^:3Li^.-CrS ¥
Q TAPISSIER , 6, rue de l'Hôpital , 6, 1" étage. fi

IM Médailles d'or : Nice 1884, Chicago 1893, Londres 1896, Greno- ^M| ' b!e 1902 — Dipl. d'honneur : Francfort 1880, Paris 1889, etc. Hj

Il Source d'eau purgative de I;
ffl Birmenitorf (Ârgovie) i

M^^L L'eau purgativs (unique en Suisse) s&na 1» moindre goût dèsa- H
Mf mmL gréable, « propre tax autres eaux andogu*- »¦ est reoommandée B
vflH pu les autorités les plus éminentes en mèdeotne, en Suisse et à M
flPXBa l'étranger. Employée avt c suooès sans pareil contre constipation H
P*̂  ̂SM hatltuelle acoompagnés de hypocondrie , maladies du foie, la Jau- I
FB ~ 'tS i Bi!S8' dégénératlsn graisseuse du oœor, hémorrholdes. maladies de Hj
feBr» I la y eHit' -0' maladies des organes abiominanx de la femme, eto. H
|r WÊk tUST Tout spécialement reoommandée aux malades d'inflaenza 'Vpg Hj
|Brs! 1 Efficace même par petites doses comme laxatif. n|
pH fÊÊ 60 vend dans tous les dép&ts d'eaux minérales et les pria- H
EH tÊSÊ cipales pharmaoies, ainsi que chez : ZàlS Gig H
(g p Max Zehnder, propr. à Birraenstorf (Argovie). |||i

PATISSERIE
FRITZ WSMER-SEILEB

22, Avenue du 1" Mars, 22

Tous les jours de marché
Brioches viennoises

Torches viennoiees
PAINS m RAISIHS de YEYEY
!! Mangez!!

Ses Tolaiiiea de table, première
qualité, fraîchement tuées, marchandise
jeune r ' " ien engraissée, viande blanche,
tendre . 1 ayant bon goût. Envoi par colis
postau: '.o 5 kilos, contre remboursement.

Indk *i- ou canards, 7 fr. 75, poulardes,
poulet.- c i  oies grasses, 7 fr. 30 par 5
kilos. M .rîhandise de premier choix et
arrivais on bon état garantis. Fournis-
seur rfc plusieurs maisons princières,
mais-**?* le comestibles, hôtels et partiou-
lieir. Ben introduit dans la Suisse ro-
mai i-e beaucoup de clients à Neuohâtel.
Nombreus s attestations ! Maison d'ex-
porUlio.'! W'ettl, Werschetz, Hongrie.

CiLOBIFÉRES
A v< n iio d'occasion plusieurs calori-

fèrr. r-f .  i). .ii état, un fourneau et une
cheu-iiicc S'adresser ohez Louis Coursi,
Corcelles.

HUITHES
le panier de 100 . . . . Fr. 7.50
an détail, la doiusaine. . > 1.10

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

A YENDEE "
d'occasion, à moitié prix , un excellent

fourneau-potager
de la maison Audéoud, de Genève, gran-
deur moyenne. Etat de neuf ; houille et
bois. S'informer du n° 85 au bureau du
journal.

TOURBE
À vendre de la bonne tourbe raoineuse,

noire, garantie sèche, à fr. âO la bauche
de 3mî . Dans tous les villages du Vigno-
ble. S'adresser à M. Arnold Brauen, Voi-
Binage, Ponts-Martel.

r— • rs
!$,'*m'l,,<»*! Bijouterie - Orf.Wr-.rt» h

WSmSË Horlogerie - Pendulerte [

^F A* JOBEM
!S»Iaon du Brand Hôtel de ILao s

NEUCHATEL |~~* -—TW -nr~mnm^*-mmwammmmmmm *r*mr

ON DEMANDE A ACHETER
| [On demande à acheter d'occasion un

pupitre h 4 places
en bon élat.

S'adresser Sablons 19, au l«r, à gauche. '

AVIS DIVERS
Une demoiselle allemande cherche une

bonne famille où elle ait l'occasion d'ap-
prendre la langue française, le ménage,
de se perfectionner dans la musique et jentièrement vie de famile, de préférence
à Neuchâtel Prix de pension et engage-
ment sont à adresser à M™0 Zolliker, à
Couvet, ou directement à MmB A. Borel,
Emilienstrasse 5, Wiesbaden.

TfÔT
Un jeune commerçant, ayant de nom-

breuses relations, actif et intelligent,
désire établir ou reprendre à Neuchâtel

le dépôt d'un article
courait

Sérieuses références à disposition.
Adresser les offr es sous 0. 883 N. à

Orell Fussli, publicité, Neuchâtel .

Ma ladies des oreilles
NEZ ETJfOESi

Le Dr Jules BOREL
reçoit les lundi, mercredi et vendredi, de
3 à 5 heures, rue du Mêle 3. ao

Une couturière pour ta
capable, à Bâle, prendrait en pension
une demoiselle désirant apprendre le
métier ou suivre les écoles. Recomman-
dations par pasteur et anciennes pension-
naires S'adresser à Anna Mulier, Bâle,
Spalenberg 1G.

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
JEUDI «9- JANVIER 1003

à 8 h. du soir

TROISIÈME SÉANCE
DE

ÏOSPjEÇHiïBI
Programme :

Quatuor en si bém. maj., op. 18, n° 6,
pour instruments à cordes . . Beeihovêii.

Sonate en si bém. maj. pour
piano et violoncelle . . . .  Mecdelstohn .

Quatuor en mi bém. maj., pour
piano et instrum. à cordes . Homt.

PRIX DES PLACES :
Amphithéâtre numéroté : 2 fr. 50. —

Parterre et Galerie numérotés, 2 fr.
Vente de» billets i chez MU|" GODET,

rue Saint* Uonoré, et le soir à l'entrée do
'a salle.

iO,ÛO© fr-
a prêter eur Ire bypothèqne,
en ville. On diviserait le prêt
S convenance. S'adresser Etnde
N. Branen, notaire, Trésor 9.

Pour vendre rapidement commerces,
industries, propriétés, immeubles, etc. ;

Ponr trouver associés ou comman-
ditaires,

Adressez-vous à l'Agence David, à
Genève, qui vous mettra en relation
directe avec acheteurs ou bailleurs de
fonds.

Ancnce commiislou n'est exigée.

S.^̂ MMI.MHM^̂HBHWMa. .̂ .̂^MH. î^̂ .^̂ ^HRHMIBHiBHHHMMIHISV.^̂ HMasnMN.MHM

"V r̂ xp 
T TV/T A, T? -Pe-M'OM*.* pour l'édoeatioi des jeiuti filki

Sous la surveillance de l'Etat. — Instruction pratique et scientifique. — Bons soins
corporels. — Villa particulière avec paro, dans une magnifique situation. —
Prospeotus et référenoes par le D- phiL C. Weiss.

i*kV X -o
L'Administration de la Tribune de Genève porte à la connaissance du public

que les abonnements pour les Cafés, Restaurants, Brasseries, Auberges, Coiffeurs,
Hôtels, Pensions, Cercles, Sociétés, Salles de lecture, Cabinets de réception de
Praticiens, Pharmaciens, Pensionnats, Instituts, Instituteurs, Institutrices et employés
Fédéraux (Employés des Postes, Téléphones, Télégraphes, Chemins de Fer et des
Bureaux Fédéraux', sont reçus au prix réduit de 10 francs par an pour le canton de
Neuohâtel et les autres cantons, n est accordé à chaque nouvel abonné de cette
catégorie un porte-journal à l'exception des Instituteurs, Institutrices et Employés
Fédéraux)

Tous les abonnés nouveaux pour 1903 recevront la Tribune gratuitement dès
ce jour au 31 décembre 19)2.

Les abonnements sont reçus contre remboursement. — S'adresser Administra-
tion de la Trtbune de Genève, G, rue Bartholoni.

P ABONNEMENTS *1
I FEUILLE D'AVIS 1)E NEUCHATEL I
p Journal d'annonces et d'informations $
S? Franco domicile e» ville . . . . Fr. 2.— par trimestre. Ô
g s s hori» de ville . ~» 2.25 ~» §

A *̂ -*ecĉ O>:5gj^*»»!>^a^» *S

f% La F2UILLZ D'AVIS DE NEUCHATEL offrs tous les jours uns lecture fa
$L abondante et intéressante rS

I W~" PUBLICITÉ ÉTENDUE ET EFFICACE ~W%\ |
f *B*u.r©a,*va. -â-u. jo*«.r-OLa,l : î

Jf Lg 1, rue du Temple-Neuf, 1 
^

a



PROCHAINEMENT
Conférence B. Beyeler, de Lausanne

BRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
¦ NEUCHÂTEL

Vendredi 6 Février 1903, à 8 h. du toir

IGFJW -SElA

Grand Concert fdplaire
donné par le violoniste - ¦' ¦¦

ïUelvoDRenleF
•-âgé de da ims-«t demi - -

et ï«» Jeanse PERROTTET, pia&ïste
m?xogxai.xa.xXmts :

1. Coneez-toà**!0 4, en ré
mineur . . îicsittmp'.
Introduction —• AHegro religioso. —

Soherzo — Finale marzialé.
M. FL0R1ZEI. VON REUTÈR

S. Airs de Ballet d-* At-
teste Glurk-Saint-Sdiina

H1-» PERROTTET
3. Caprice . . . . àairaud.

M. FLORIZEL .VON. REDTE»
4 a) Sonate Starlatti.

b) Barearolle ..' . . . Rnbiniieia.
c) Scherzo-Caprice . Max . Togricb. -

Mu- PERROTTET
5. Fantaisie sar Fanst . Witsiaysk y.

M. FLORI2EL VON REUTTER

Prix des Places :
Amphithéâtre, 3 fr. 50. —- Parterre,

3 fr. 50. — Galerie non numérotée, 1 fr. 50.
Les billets Bont en vente dès ce jour,

chez M. Sandoz, Terreaux 3, à Neuchâtel,
et le soir à l'entrée du concert.

PENSION
Une famille de la Suisse allemande

prendrait en pension pour le printemps
piochaio, une jeune fille ou un garçon
de 14 à 16 an?.
• Vie de famille, bonnes écoles et leçons
de musique. Da bonnes références. S'a-
dresser à M. Marti-Heimuller, Langen-
thal.
' On cherche à Neuebâtel-Ville, pour un
garçon de 14 ans, qui doit suivre le col-
lège, pension dans une

famille distinguée
prolestante, où il y ait si possible en-
fants de cet âge ; cas échéant dans un
pensionnat.

S'adresser par écrit sous chiffre L.L.H.
86 au bureau du journal. ¦

Demoiselle désire donner

leçons
»

de français, allemand, anglais et piano*
«'adresser 19, Beaux-Arts, S108 étoge. co.

ÉCHANGE
On cherche à placer dans une famille

honorable de la vil'e de Neuchâtel ou des
environs, un jeune garçon de 14 ans dé-
sirant suivre les classes. En retour, on
prendrait une jeune fille du môme âge
désirant également suivre les écoles alle-
mandes de Bâle. S'adresser à M8"- Reuter,
geldbergstrasse 93, à Bâle. 

AUX WpTS
Instituteur de langues à Appehzell, Rho-

des extérieures (endroit de cure), rece-
vrait en sa famille 1 ou 2 garçons pour
•compléter leur éducation. Comme il y a
di bonnes écoles, excellente occasion
d'apprendre l'allemand. Surveillance cons-
ciencieuse assurée. Meilleures référence?.
Offres sous init. 'S. R. 617 * Rodolphe
Bosse, Znrlëh. Zà4404

Je conflit vénézuélien
Bien que le gouvernement américain

continue à vouloir ignorer officiellement
l'inçideiit de . San Oarloç, vu qu'il est la
conséquence de l'état de guerre virtuel,
sinon déclaré,, régoaqt entre les alliés et
le Venezuela, on croit qu'il sonde ac-
tuellement le cabinet de Londres et tente
de rompre l'alliance temporaire anglo-
allemande sur la question du blocus, qui
est une menace constante de complica-
tions. . . . "

D'actifs pourparlers sont engagés outre
M. Bowen et l'ambassadeur d'Angleterre,
sir Michaël Herbert, L'Angleterre,
dit-on, se montre animée de dispositions
excellentes, de sorte que l'on esjère voir
trancher la question du blocus d'une
manière satisfaisante, si l'on parvient à
amener, f Allemagne à souscrire à l'en-
tente sur le .point de se faire entre M.
Bowen et l'Angleterre. L'Allemagne
cependant n'a pas . encore répondu à la
question, Ûe la levée du blocus, et ce re-
tard donne lieu à dés. commentaires
désagréables....... . . ¦ , .- . "

Tout en se montrant , à Washington
àniçaé des , dlepositionà les plus. 'con*.
cillantes, le gouvernement britannique
manifeste sa parfaite entente avec les
puissances co - intervenantes, dans la
note officieuse suivante, publiée samedi
par les journaux lon.donoiens et dont
voici le texte complet : . ...,

c Nous apprenons que les trois, puis-
sances ne peuvent accepter la proposition
de lever le blocus d&ûi les circonstances
actuelles, sans avoir reçu une garantie
raisonnable leur assurant que leurs ré-
clamations seront réglées d'une façon
suffisante. Les puissances sont d'avis
que le Venezuela doit prouver d'abord
qu'il se rend compte dé la situation dans
laquelle il se trouve ; autrement, tous les
efforts en vue d'un règlement du diffé-
rend , par les moyens diplomatiques, à
Washington, resteront trains, et les
puissances continueront les moyens de
coercition.
. Eu ce qui concorde la position des au-
tres paya qui ont des réclamations à
faire valoir auprès du Venezuela, ,oh est
d'avis ferme que les réclamations des
trois puissances alliées dans les opéra-
tions navales actuelles devront être
réglées d'une façon satisfaisante avant
que les demandes subséquentes des pays
non représentés d'une manière activé
puissent être prises en considération ».
,0n assure que les garanties offertes

par M. Bowen au nom du président Castro
comportent notamment la mise de l'or-
ganisation des douanes à la disposition
des puissances alliées pour la perception
4e leurs indemnités.* Les puissances
pourront placer dans- chaque bureau de
douanes un agent chargé de j tenir la
main à ce qu'elles touchent la fraction
des recettes: des douanes; qui sera con-
venue. Le gouvernemen t des Etats-Unis
considère ces garanties comme suffi-
santes et éminemment satisfaisantes.

La question est de savoir si elles
agréent aux alliés.

NOUVELLES POLITIQUES

Italie
Dans le monde officieux on parle d'un

projet de loi que présenterait le gouver-
nement italien pour retirer l'eXequatur
aux évoques et aux curés qui organisent
l'agitation contre le divorce. Le retrait
de rexequatùr entraîné là suppression
de traitement. Il s'agit probablement
d'une simple menace pour effrayer le
parti catholique et empêcher l'agitation
contre le divorce.

Allemagne
Le « Temps » de Vienne (Zèit) publie

une correspondance de Dresde qui traite
d'une manière intéressante des rapports
futurs entre la dynastie et le peuple
saxon, irès tendus depuis l'affaire de la
princesse Louise. Voici le résumé de
cette lettre :

- On est décidé, à la cour, dans l'inté-
rêt de la dynastie, de laisser aller
Complètement maintenant la princesse
Louise, qui ne rentrera plus dans le pays
et ne revnrra plus ses enfants. Mais ce
ne serait pas la seule mesure projetée
pour relever lé prestige royal. On Berable
encore disposé à mettre le pribee royal
lui-même à l'écart, d'autant plus que,
en présence de l'âgé avancé du roi, il
ne lui resterait pas assez de temps pour
faire oublier sa disgrâce conjugale et
reprendre figure de roi.

Il serait donc question ' de lui de-
mander de renoncer au trôqe au profit
de son fils aîné, le prince Georges, âgé
de dix .ans, avec régence pendant la mi-
norité du prince Jean-Georges.

Le prince royal, toujours profondé-
ment atteint de ce qui s'est passé, ne
serait, dit-on, pas éloigné de consentir
à ce sacrifice. Des propos en ce sens
auraient déjà été échangés entré person-
nages haut placés, dont un n-jnistre
d'Etat. Plusieurs indices concordants
sont aussi très remarqués. Ainsi le
prince héritier ne présidera pas, comme
il le devrait, à défaut du roi convales-
cent, le dîner d'honneur pour l'anniver-
saire de l'empereur, le 2? janvier j c'est
le prince Jean-Georges qui tiendra sa
placé et pron oncera le toast habituel.

Pois le corps d'armée commandé par le
prince héritier, qui devait participer
aux prochaines manœuvres impériales,
sera remplacé par un autre corps. Tout
montre que la dynastie s'efforce de
combler le fossé qui s'élargissait peu à
peu entre elle et le peuple, déjà de reli-
gion différente, et à faire table rase de
ce passé scandaleux.

Angleterre
* :• ' ¦ • f - ¦

Dans une récente élection municipale
à Birmingham, M. W. Ansell qui avait
conduit la révolte des libéraux union *
nistes contre M. Chamberlain et la loi
sur l'éducation, n'a été battu que par
une très médiocre majorité. Il aurait
triomphé si l'un de ses plus chauds par-
tisans, le conseiller municipal Fallows
n'avait refusé de boire à la santé du roi
au- banquet annuel des employés des
postes. ' :

Les conservateurs sont allés voter au
cri singulier de: « Pour Chamberlain et
pour le roi! » '

-:.. '- -Pelgl^ue . . -, -,
Mercredi firoohaini la Chambré ënta--

mera la discussion du projet de loi
relatif à la responsabilité et à la répara-
tion des accidents du travail.
- Samedi déjà; la majorité catholique
s'est réunie * pour examiner le projet de
loi et arrêter la conduite à tenir lors de
la discussion. On s'est surtout préoc-
cupé, dans cette réunion, .de lu question
de savoir ti on défait admettre le prin-
cipe de l'obligation pour les patrons
d'assurer leurs ouvriers.

Le minktre du travail, M. Francotte,
repousse cette obligation. Toutefois, un
fort courant s'est dessiné parmi les
membres de la majorité pour l'adoption
du principe de l'obligation. U ne serait
donc pas impossible que, grâce à l'appui
des socialistes, l'obligation se trouvât
inscrite en fin de compte dans la loi en
préparation,

Suède
Le gouvernement suédois a présenté

au Parlement un projet de loi tendant à
instituer des « intermédiaires officiels -,
chargés d'aplanir les conflits qui pour-
ront naître entre les patrons et les ou-
vriers. D'après ce proj et, le territoire
sera divisé en districts, dont chacun
aura son «intermédiaire» auquel incom-
bera la tâche d'observer attentivement
tout ce qui se passe dans le monde ou-
vrier. Aussitôt qu 'un conflit se produira
entre oiiyriers ej ; leurs entrreprenèurs,
l'« intermédiaire officiel » devra inviter
les parties à résoudre à l'amiable leurs
difficultés.

Maroc
De mauvaises nouvelles arrivent tïe

Fez. Le prétendant semble décidé à pren**
dre l'offensive avec des forces considéra-
bles mais dont il est impossible d'estimer
exactement l'importance.

Une lettre du 21 j anvier annonce que
le prétendant était ce jour-là à 2p ou
30 nulles deFejs. Si la rencontre n'a pas
eu lieu encore, .oe n'est plus qu'une ques-
tion d'heure. On croit à une bataille dé-
cisive. Si le prétendant bat l'armée prin-
cipale du sultan , qui a pris position sur
la rive du Sébu, Feg tombera sans aucun
doute en son pouvoir.

Airi-fl-ae da Sud
M Chamberlain est arriva à Venters-

dorp allant à Mafekîng. Répondant à une
adresse des habitants, parmi lesquels le
général Delarey, M. Cbambcrlein a féli-
cité les délégués d'avoir pour camarade
ùn 'homme aussi vaillant que Delarey. I!
a ajouté : « Après une lutte dont nous
n'avons pas à être honteux , soyons amis ;
je vous promets qu 'on vous laissera tou-
tes vos libèrtéà si vous êtes fidèles au
nouveau gouvernement. »

Le général Delarey a pris ensuite la
parole : «M. Chamberlain , qui est un
homme fort, a-t-il di„t, arrangera les
choses dans le 6ud de* l'Afrique. Les
Bpers doivent, être aussi fidèles au nou-
veau gouvernement qu'à l'ancien.

Le major Arthur Grifflth , qui a visité
ces prisons peu avant que les derniers
graves événements aient éplaté, nous
donne un tableau saisissant de cette bar-
barie dans la dernière livraison de «Cas-
sell's Magazine » (janvier 1903).

Les prisons du Maroo ne partagent
pas leurs pensionnaires en plusieurs
catégories, mais se' contentent de tenir
séparés les hommes et les femmes. Les
peines, au contraire, sont variées et
cruelles, la loi du talion y sévit dans
toute sa barbarie. Le major Grlffith
raconte entre autres qu'un Anglais,
offensé par un Marocain, se laissa em-
porter par la ; colère et d'un coup de
poing cassa deux canines à son adver-
saire. Le caïd condamna le sujet britan-
nique à avoir deux dents arrachées.

Les prisonniers de toutes Conditions
sociales, car le sultan peut infliger la
bastonnade à tous ses sujets, quel que
soit leur rang, sont enfermés tous en-
semble, les assassins, les voleurs, les
débiteurs malheureux et les délinquants
véniels, l'impotent qu'on apporte plus
mort que vif après lui avoir infligé la
bastonnade. Le patient reçoit ce supplicia
en un lieu spécial ; on le place la face en

bas, sur le plancher et on lui applique
les coups sur le dos, à l'aide d'un fouet
de trois pieds de long, formé de lanières
de cuir tressées dont chacune a l'épais-
seur du petit doigt. Cet instrument de
supplice est attaché par une boucle au
poignet du bourreau. On assure que
celui-ci ne doit pas frapper en levant
tout le bras, mais seulement avec la
force de l'avant-bras à partir-du coude.

Comme les patients passent quelque-
fois de vie à trépas sous le fouet , il faut
croire que les coups sont bien appliqués.
Les Marocains ont grande confiance
dans les vertus de ce châtiment; le
fouet , selon eux, à part la souffrance en-
durée et l'humiliation, profite à celui
qui les reçoit sur ses parties charnues,
et assure à l'heureux patient l'embon-
point et la fraîcheur. C'est la justification
du proverbe: «Qui aime bien châtie bien».
Les caïds ou «baehaw» ont tous droit de
coercition,1 et par un juste retour , le sul-
tan, peut faire flageller à son gré ces
hauts personnages.

• Les fous sont confondus aveo les cri-
minels- et : enfermés avec eux au Maroc;
et si trop souvent, même en Europe- les
asiles d'aliénés rappellent trop le régime
de la prison, on frémit devant les tortu-
res que ces malheureux subissent dans
les geôles marocaines. On les tient le
plus souvent dans des enclos à hauts
murs et à ciel, ouvert, où ils sont ex-
posés à toutes les intempéries et aux
morsures du soleil africain. Quand le
malade est réputé dangereux on l'en-
chaîne debout dans une cour ouverte ; le
soir, on allonge sa chaîne pour lui per-
mettre de se coucher. Dans quelques
localités les aliénés sont entretenus avec
les revenus des mosquées, mais le plus
souvent, s'ils n'ont pas d'amis pour
pourvoir à leur entretien , et s'ils sont
Incapables de travailler, il ne leur reste
qu'à mourir de faim et de soif.

Deux fous se trouvaient mêlés aux
autres prisonniers, le jour où le major
Grifflth visita la prison de Tanger. Oh
ne l'autôi isa pas à entrer dans leur oa-
çbot , mais on lui permit de grimper sur
le toit tt de regarder d'en haut l'ouver-
ture soigneusement grillée et à ciel ou-
vert de leur souterrain. Ce fut un triste
spectacle : en bas, comme dans un puits
noir, grouillait une foule de gens massés
le plus près possible de l'ouverture d'où
un peu d'air et de lumière pénétrait dar s
la geôle. Quelques malheureux avaient
tiré leurs paillasses et restaient étendus
à ne rien faire, d'autres jouaient aux
cartes, quelques-nns travaillaient dili-
gemment ; il y en avait aussi qui ar-
pentaient leur cage avec «ne sauvagerie
de bêtes fauves, leurs mouvements en-
través par le cliquetis des chaînes rivées
à leurs chevilles.

Ces chaînes sont l'objet de tout un
trafic et le prétexte d'une exploitation
ôhontêe du détenu. Il est permis aux
amis des prisonniers de payer une taxe
aux geôliers pour qu 'ils les retirent.
Ceux ci ont soin de les remettre cons-
tamment afin de rehouveller la redevance
le plus souvent possible. Comme cette
extorsion n'est pas la seule qui soit pra -
tiquée dans ces prisons, le geôlier, après
avoir reçu de l'argent pour retirer les
fers, refuse de tenir sa promesse tant
que l'ancienne dette n'aura pas été ac-
quittée. Ces chaînes tiennent la cheville,
le cou est serré dans un collier de fer
d"où part une seconde chaîne.

Les prétextes sous lesquels on peut
retenir le prisonnier sous les verrous,
après qu'il a été nominalement élargi,
sout nombreux;avant tout , il dépend du
bon vouloir du soldat policier qui l'a
escorté en prison, et qui refuse de le
laisser partir tant qu'on ne lui aura pas
versé une certaine somme, et du caïd
qui réclame une gratification sous peine
de retenir dans la geôle le libéré jusqu'à
ce que la somme réclamée ait été inté-
gralement payée.

Les femmes détenues ne sont pas as-
treintes à porter les fers, elles sont
moins souvent fouettées, mais elles sont
soumises aux mêmes exactions que les
hommes.

Les prisons de Tanger ont été ré-
formées et les pires abus grandement
atténués, mais il n'en est pas de même
dans le reste du Maroc. Une de ces pri-
sons semble appartenir à un des cercles
de l'enfer dantesque: c'est une cave, ou
plutôt une fosse à ciel ouvert, entourée
d'un mur bas et fermée par des barres
de fer entrecroisées. Au fond de cette
tombe, les prisonniers, chargés de chaî-
nes, croupissent sur la terre humide,
leur collier de fer est attaché par une
chaîne à un anneau rivé dans le sol.
Souvent, les malheureux qui gémissent
dans cette géhenne, n'ont commis d'autre
crime que celui de défendre leurs biens
contre d'injustes exactions.

Les prévenus sont mis à la torture
pour leur arracher des aveux ou des
dénonciations, et les Marocaii s font
preuve de beaucoup d'ingéniosité dans
l'invention des supplices. Pour vaincre
le mutisme d'un inculpé, ils lui frottent
le blanc des yeux avec du poivre rouge
ou lui tirent la langue avec un crampon
de pêche, ou encore ils attachent par le
cou un hpmme contre un mur, avec les
bras liés, si haut qu'il ne peut toucher
terre aveo la pointe du pied, sans courir
Je risque d'être étranglé. Ces gentillesses
ne sottt rien à côté du * gant de fer ».
Une poignée de chaux vive est placée

dans la main du supplicié qu'on referme
dessus; on l'attache fortement avec des
courroies et on plonge ce poing fermé
dans un baquet d'eau froide. On com-
prend quelles atroces souffrances ré-
sultent de ce bain ! Ce traitement est
continué pendant huit ou dix jours jus-
qu'à ce que les chairs mortifiées tombent
en décomposition ou que la mort sur-
vienne. ' . . .

Ces exemples suffisent amplement
pour montrer quelle barbarie régné en-
core au Maroc;

Les prisons marocaines

Millionnaires prusaiens. — H ressort
d'un récent recensement qu'il existe en
Prusse 6,601 millionnaires contre 6,016
en 1899. EQ trois années donc, le nom-
bre s'est accru de 9,7 p. c. Cinq de ces
richards possèdent une fortune de plus
de 50 millions de marks. Le plus riche
citoyen prussien possède de 186 à 187
millions, La « Gazette de Voss « prétend
qu'en 1899 il y avait une fortune de 265
à 266 millions. Il s'agit sans doute de
Krupp, qui , en trois ans, aurait perdu
79 millions de marks. Pendant la même
période, le millionnaire figurant sous le
numéro 2 aurait perdu 9 millions de
maik-">.

Princes pauvres. — Un mémoire qui
vient d'être adressé à lord Curzon, vice-
roi des Indes, appelle l'attention sur la
situation bien précaire dans laquelle se
trouvent les desoaqdants de l'ancienne
famille royale de Delhi. Ils sont au nom-
bre de cinquante, dont plusieurs gagnent
leur vie péniblement comme portefaix. .
Un d'eux fait des réparations de vieilles
horloges, et enfin parmi ces descendants
royaux il s'en trouve un qui mendie
dans les rues.

Précaution utile aux Etats-Unis. -
On annonce de Kingflfher (Oklaboma)
que James Brezil et Aggle Turner ont
é'é mariés trois fois au cours de la même
journée. Ils ont été mariés deux fois par
des juges et une fois par uù pasteur, afin
d'être certains de la validité de leur ma-
riage.

Méfiance est mère de sûreté.

Le canal de Panama. — Le traité de
Panama a été puhllé. Les Etats-Unis
garantissent la neutralité et la souverai-
neté de la Colombie sur la aohe du canal.
Les Etats-Unis n'empiétrons pas sur le
territoire colombien ou de tout autre
république du centre de l'Amérique. Au
contraire, ils protégeront l'indépendance
de cesE' ats. Le canal sera ouvert à la
navigation 14 ans après la ratification du
traité. - - .-r

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Forces motrices. — Le département
fédéral des chemins de fer a engagé le
gouvernement tessinois à ne pas se hâter
de céder à la ville de Milan une partie
des forces motrices du lac Ritom. Il est
probable que le département songe à la
possibilité d'utiliser la traction électri-
que sur telle ou telle partie du réseau
fédéral et qu'il tient à oe que la Suisse
conserve tputes ses forces électriques.

Repos hebdomadaire. — Le Grand
Conseil genevois a entamé, samedi, la
discussion de la loi sur le repos hebdo-
madaire. Au nom de la commission, M.
Le Fort, rapporteur, a déclaré qu'il ne
se dissimulait pas que la loi ne pourrait
coateicj -er tout le monde. De nombreuses
pétitions sont parvenues rà la commis-
sion. Certains commerçants demandent
la fermeture complète des magasins le
dimanche; d'autres préfèrent la ferme-
ture de l'après-midi.

Après y avoir mûrement réfléchi, la
cemmission est entrée dans les vues du
Conseil d'Etat. Elle n'entend pas propo
ser la fermeture obligatoire, partielle ou
totale, des magasins le dimanche, ' car
elle estime que ce serait attenter au res-
pect de la liberté individuelle qui anime
je peuple genevois. Elle en est restée à
la réglementation du repos des employés
de l'industrie et du commerce. Le pa-
tron sera dorénavant obligé de donner
un jour de repos par semaine à son
employé et de façon que ce jour de repos
tombé une fois sur deux sur le diman-
che. Les amendes seront assez élevées
pour éviter que le patron ne se libère de
cette obligation par le paiement d'une
somme minime.

La commission a examiné aussi la si
tuation des domestiques, mais considé
rant que ces derniers sont dans une si-
tuation spéciale, puisqu'ils vivent chez
leur patron et qu'il serait très difficile
de légiférer dans cette matière, elle a
renoncé à intervenir.

La commission a pu se convaincre de
la nécessité de l'heure actuelle d'accorder
à chacun un jour de détente par semaine
et de faire coïacider ce jour avec le di-
manche, presque universellement con-
sacré au repos.

L'entrée en matière immédiate a été
votée, puis le Grand Conseil a adopté
l'article premier, ainsi conçu :

« Tout commerçant ou industriel est
tenu d'accorder à toute personne de l'un
ou de l'autre sexe employée par lui, un

jour entier de repos par semaine. A**
moins une semaine sur deux ce jou r de
congé devra être le dimanche ».

Mises de vins. — La municipalité -j-
Payerne a exposé en vente par enchèr---
publiques, samedi après midi, à la Pi-|8
communale de La Vente, à Payerne, |r,
vins récoltés en 1902 dans sep vlgn-r,
de La vaux et encavés à Payerne, savoir
environ 57,000 litres de vin blanc data
15 vases et environ 1900 litres de roua
dans deux vases. Plusieurs vases ontéi-r*
selon la coutume, vendus par quantité
de 80 ou 500 ou 1000 litres.

Les prix ont varié de 40 c. à 485
exception faite pour 1615 litres de Mon'.
tagny vendus au prix de 60 c. et 200Q
litres de Mont8goy-Pully rouge vendu *
à 80 cent.

Monnaies usées. — La caisse d'Etui
fédérale a réexpédié à l'étranger, ?*
1902, 176,000 pièces de monnaies qu) ,
à raison de lenrétat d'usure, ne devaient
pluô rester en circulation. Toutetol -,
la caisse d'Etat ne reprend que l*-*
monnaies dont la provenance peut encore
être' reconnue facilement. Elle refus e
aussi les pièces détériorées, celles-ci
n'étant plus acceptées par l'Etat qui fa
a frappées.

Chemins de fer. — Le Conseil fédéral
a écarté la demande de la Société suis.--!
du personnel des trains et d'autres assc.
dations d'employés des chemins de h
de supprimer les examens périodiques
pour le personnel des chemins de fer tt
d'introduire des cours d'instruction.

Banque centrale d'émission. — Oa
écrit de Berne au «Journal de Genève*:

Bien que la motion von Ârx, visant h
révision de la loi actuelle sur les billets
de banque, ait été votée par le Gonstil
des Etats le 18 avril 1902, le Conseil
fédéral ne lui donnera aucune suite tant
que le Conseil national n'aura pas li-
quidé et rejeté la motion Scherrer-Fulle.'
mann du 29 juin 1901, laquelle tend i
la reprise du projet de banque d'Etat
déjà rejeté par le peuple. Le rapport de
gestion du département des financée-,
qui annonce cette décision, la motirc
en disant que l'aloption de la motion
Scherrer - FQHemann rendrait inutil.
l'élaboration du projet de loi réclamé*
par le Conseil des Etats. Ainsi se trou***
confirmé le soupçon de ceux qui ont vii)
dès le début, dans la motion du chef du
groupe politique-social, une manœuvre
parlementaire tendant à retarder autant
que possible la revision de la loi du
8 mars 1881 sur les billets de banque,
Faute de pouvoir imposer leur système,
les partisans de la banque d'Etat se cou.
soient en entravant la réforme du régime
qu'ils sont impuissants à supprimer.

Maîtres bouchers. — L assemblé,
générale, à Winterthour, de l'Associas
Uon suisse des maîtres bouchers a dis-
cuté les mesures à prendre contre le
nouveau taiif douanier. Un crédit im-
portent a été alloué, dans ce but, tu
comité directeur.

Une autre information dit que l'âssc-
dation des maîtres bouchers a décidé
d'adresser au peuple suisse un appel ex-
posant l'attitude de l'association mi
l'égard du nouveau tarif. Cet appel een
tiré à 200,000 exemplaires,

Tanneurs suisses. — Lé comité de h
Société suisse des maîtres tanneurs i
déddé, en présence du prix élevé des
peaux brutes, d'élever de 5 à 10 p. f,
les prix pour toutes les sortes de* cuir?,
y compris les courroies de transmisaon.
On prévoit une nouvelle augmentatioiy)
des prix, par suite de l'Insécurité du
marché. '

BERNE. — On sait que la partie civile
intervenue dans le récent procès de I.
Lenk était représentée par M. Gerber,
père d'une des victimes, et par un parent
de la seconde des victimes, Kammacher.
Le jury ayant rendu un verdict d'acquit*
tement en laveur des. accusés, la partie
civile fut condamnée à une partie de(
frais du procès, ainsi d'ailleurs que le
prévenu Buchs, sur lequel pesaient H
plus fortes présomptions de culpabilité

M. Gerber et la famille Kammacb"
ont demandé à la commune de la Lei i
de leur venir en aide pour payer ces
frais. Buchs, de son côté, a fait une dé-
marche semblable. On apprend aujour*
d'hui que la munidpalitô proposera -
l'assemblée communale, qui se réuuirt
le 27 courant, de faire droit à la requit-
des familles Gerber et Kammacher et i!»
leur accorder un subside de 3300 fol
équivalant à la moitié des frais du pro
ces. La munidpalité reste muette en c-
qui concerne la demande de Buchs.

— Samedi, tard dans la nuit, le K
SteSen-Kllnzli, un médecin très aiméi*
estimé, se rendait près d'un malade -
MurgenthaL A un endroit très en pent-?
son traîneau a versé et le docteur a et-
projeté sur le sol avec une telle vlolen-?
qu'il a eu le crâne fracturé. On doute de
pouvoir le sauver.

— Vers la mi-octobre, on découvre
dans les environs de Boécourt (Jur*
bernois), pendiu à un arbre, le cadavrt
d'un nommé Ernesto Comen, ouvrir
terrassier, qui avait été pendant q^?-'
ques jours occqpé sur un c|es chantier'
du Saignelégier Glovelier. L'examen d»
cadavre, fait par un médecin en Pf*
sence d'un représentant de l'autorlw.

NOUVELLES SUISSES
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"-¦ "'¦-¦ par 
M. le révérend «.«A. BIEMEilAtfUr

! prof, au Gymnase cantonal

• Les cartes d'entrée au. prix de 4 fr.
pour les;, quatre conférences (auditeurs de
l'Académie et élèves des écoles et pen-
sionnats 2 fr.), sont déposées chez le con-
cierge de l'Académie,. GifUtes.de, péance à
1 fr, 50 (élèveà et pensions â 75 cent.), à
l'entrée de la salle. : •¦ '• '¦ ¦

ALLEMAND
Un garçon bien élevé de la Suisse fran-

çaise, désirant apprendre l'allemand, se-
rait reçu à de bonnes conditions. Fré-
quéntation de l'école gratuite. S'adresser
à Joh Schneeberger,- agriculteur, Buetigen
près. BusswyL

CODî érences JB_ Saint-Biaise
Jeudi 20 Janvier 1908

à 8 h. do soir •
à laSALLE de GYMNASTIQUE

dCsi î-To-saiTréa"*sa. C"611*èg*e

CONPÉEEITC-E
- ., - ,,- - , . ..... . SUT -( t . . ;, .

La catastrophe Je la MBip
avec projections lumineuses

PAB M. JPLIEW GERS

A LY3S
Dans une petite famille sans enfants,

on recevrait une fille de 14 à 16 ans qui
voudrait apprendre l'allemand. Bonnes
écoles et vie de famille. Entrée à Pâques.
S'adresser chez J. Frauohiger-von Daoh,
boulanger, à Lyss (CL de Berne).

COcWOCATIONSi Ans DB SOOlTBS

Immeuble Chatoney
MM. les copropriétaire de l'Immeuble

Chatoney sont convoqués en Assemblée
générale réglementaire pour jeudi
5 février 1903, à 4 heures,- au rez-de-
chaussée dû dit immeuble. '

O R D R E  DU J O U R :
Présentation des comptes. — Fixation

et paiement du dividende. — Renouvel-
lement du Comité. — Divers. -

Neuchâtel, Janvier 1903.
Le Comité.

ii— â——s^—
Bk W ~La FEUIiLH D'AVIS DE

NEUOHATEL est un organe de publir ,
cité do 1" ordre.

Madame veiwe Emma
MASSON-LOZERON et famille
expriment leur entière reconnais-¦ sance et remercient bien: sincère- ¦
ment toutes les personnes qui leur
ont témoigné-tant de sympath ie
dans la cruelle épreuve qu'elles
viennent de traverser.



locale, ne révéla aucune trace de coups;
11 fut établi que la mort de Gomen ne
pouvait être attribuée qu'à un suicide
par pendaison.

OF, aujourd'hui, il paraît qu'on ré-
pand le bruit à Saint-Brais et dans la
région que Cornen aurait été gravement
maltraité par des camarades de chantier,
puis transporté à Boécourt où on l'aurait
pendu.

— Une assemblée populaire a eu lieu
dimanche à Thoune pour discuter l'élec-
tion d'un député au Conseil national en
remplacement de M. Zurbuchen, décédé.
La votation a donné le résultat suivant:
M. Ritschat d, conseiller d'Etat, 296 voix,
M. Kirchofi 81, bulletins blancs U. Ce
résultat a été accueilli par de vifs ap-
plaudissements.

ZURICH. — Le comité de l'Associa-
tion des élèves .de l'Ecole polytechnique
publie une protestation contre les faits
regrettables qui se sont produits l'autre
soir à Zurich à l'occasion du charivari
offert & il. le professeur WedW Le co-
mité déclare que les manifestants étaient
composés d'un petit nombre de polytech-
niciens et de beaucoup d'individus
étrangers à la jeunesse universitaire.

Le comité ajoute qu'il tolère le simple
charivari donné à un professeur dont les
élèves sont mécontents. Mais les poly-
techniciens ne sauraient se rendre soli-
daires de manifestations consistant à
jeter le trouble dans la population et à
se livrer à des attaques contre la pro-
priété privée et publique.

Les protestaires terminent en invitant
la population zuricoise à ne pas mettre
les faits récents à la charge des étu-
diants en général et en assurant que le
renouvellement de pareils scandales sera
empoché dans la mesure du possible.

ZOU0. — Le compte d'Etat du canton
de Zoug pour l'exercice 1901 boucle par
551 ,535 fr. 09 aux recettes et par
501,688 fr. 08 aux dépenses, soit avec
un boni de 49,847 fr. 06

Ce résultat favorable est dû en ma-
jeure partie à la bonne marche de la
Banque cantonale, qui a distribué 6 p. c.
de dividende en 1901 contre 5 7s p. c.
l'année précédente. En outré le payement
d'impôts arriérés (19,000 francs) dus
par l'ancienne compagnie du Nord-Est a
également contribué à augmenter de
sensible façon les recettes. Le capital
imposable du canton ett de 75 millions,
dont 83 millions pour la ville de Zoug
et 12 millions pour le village de Cham.

— L'assemblée des délégués du parti
radical a prononcé que M. Spillmann,
conseiller d'Etat, devait prendre le dé-
partement des finances et non M. Stad-
liri-Graf, comme le Conseil d'Etat l'avait
décidé.

SAINT GALL, — Vendredi matin,
aux environs de 8 heures, par un brouil-
lard épais, deux voitures des tramways
de Saint Gall se sont rencontrées près
du « Schweizerhaus ». La collision a été
si violente que quatre personnes ont reçu
des blessures, légères heureusement.
Les dégâts matériels ne sont pas très
importants.

VAUD. — Le département de l sgri
culture et du commerce a accordé gra-
tuitement" au citoyen Jacques-Henri
Apothéloz, pêjheur à Gtrandson, à l'occa-
sion de son 85me anniversaire, un per
rois de pêche de lime classe, valable
pour l'année 1903. Le « père Apothéloz »,
qui est un pêcheur endurci, est proba-
blement la doyen des pêcheurs suisses.
Chaque année, il a réclamé son permis;
le premier remonte à 183.9.

GENÈVE. — Les plaintes en escro-
querie dirigées à Genève contre le prince
rusée Nskaschidzé ayant été retirées,
celui cl ne sera pas poursuivi. En revan-
che, le prince est retenu pour contraven-
tion à un arrêté d'expulsion le concer-
nant. .

Unç question de point ds yqe. —
On nous écrit de Cormondrèche :

Vous est-il anivé par un jour de.claii
soleil do suivre la route qui conduit de
la gare de Corcelles au village de Cor-
mondrèche! Si, comme je le suppose,
C'est le cap, vous avez admiré tant que
dure le trajet, la vue étendue et splen*
dide dont on jouit depufs cette position.

Les yeux dû promeneur ne peuvent se
détacher de ce grandiose panorama des
Alpes et de ce lac toujours beau. Là-bas,
c'est le Vully et ses coteaux ensoleillés,
ici de nombreux villages raudois et frl-
bôurgeois, Estavayer, la Déroche et le
Mont Aubert et sous la main nos riantes
localités du vignoble, autant de sujets
d'admiration pour quiconque aime la
nature et sait appréoier les charmes de
notre beau pays. Et tout naturellement
on se demande pourquoi personne ne
yient planter sa tente dans ce quartier
si bien nommé Beauregard, là, en avant
dans les vignes, à quelques mètres de la
route sur le plateau qui commande toute
1? contrée.

Or, il est de fait que tandis qu'on a
construit du côté nord, une deinj dou-
zaine d'immeubles, nous ne voyons
s'élever au-dessous de la route aucune
de ces jolies villas telles qu'elles semblent

sortir de terre chez nos voisins de Pe-
seux. Et la raison la voici : la route fai-
sant la démarcation entre les territoires
d'Auvernier et de Corcelles, cette der-
nière commune prétend ne pas concéder
l'eau en dehors de chez elle quand bien
même la canalisation existe depuis nom-
bre d'années, et que le trop plein de
notre réservoir va se perdre au lac

D'aucuns disent que Corcelles ne doit
pas faire de concession, attendu que les
constructeurs et futurs habitants de ce
quartier payeraient leurs impôts à Au-
vernier tandis qu'ils profiteraient de nos
services publics et tout spécialement des
écoles.

Faut-il ajouter foi à cette version ou
me serais-je laissé enfiler cette mauvaise
plaisanterie, je ne sais et je demande la
lumière à ce sujet, mais vraiment j'au-
rais peiné à croire qu'en mil neuf cent
trois une autorité communale neuchâte-
loise puisse lésiner et ergoter sur le fait
que quelques petits potaches domiciliés
à la limite d'une commune voisine
pourraient bien venir frapper à la porte
de nos écoles. Le ben sens n'indique*
t-il pas que puisque nous avons de l'eau
en surabondance il faut en tirer le meil-
leur parti postible en la vendant au
passage à de nouveaux clients. Du reste,
le commerce de nos localités bénéficiera
toujours d'un accroissement de popula-
tion.

D'autre part emploierait-on chez nous
deux poids et deux mesures!... Si l'on
ne veut pas accorder l'eau à tout le
monde, pourquoi le Conseil communal
en a-t-il autorisé l'Installation dans l'im-
meuble « Les Platanes » lequel, quoique
proche de la gare, se trouve justement
sur le territoire d'Auvernier ; bien
mieux, on vient même d'y installer le
gaz, si je ne me trompe, et alors pourquoi
n'en serait il pas de même pour tous?

On me répondra que ces avantages
Bont accordés à bien plaire et que les
autorités s'en réservent le retrait en tout
temps. Fort bien, mais dire et faire sont
choses fort différentes et je vois d'ici le
gâchis que vous auriez sur les bras,
Messieurs du Conseil, si un citoyen dé-
terminé désirant construire sur les ter-
rains en question, s'obstinait à vouloir
obtenir tout comme M. X. l'eau et le
gazl

Pour éviter tout conflit possible, il
serait grand temps que nos autorités
prissent une décision à ce sujet; la ques-
tion est à l'ordre du jour, elle mérite
d'être étudiée comme une œuvre utile à
tous égards. Puisse bientôt notre avenue
de la gare s'appeler le Quartier de
l'Avenir et ses futurs constructions ré-
pondre au gai salut que Peseux nous
envoie du haut de ses toits neufs, E. B.

Banque cantonale. — Le conseil d'ad-
ministration a arrêté dans sa séance
d'hier les comptes de 1902.

Le compte de Profits et Pertes pré
sente un solde actif de: 439,389 fr. 06
sur lequel il est prélevé les sommes sui-
vantes:

3,000 fr. pour amortissement des frais
de confection des billets de banque;
8,922 fr. 50 pour amortissement décompte
de mobilier. 35, 195 fr. 60 poar amoitis-
sement sur les hôtels de la Banque à
Neuchâtel et à la Chaux-de-Fonds ;
40,000 fr. en allocation à la réserve spé-
ciale pour risques en cours. 10,000 fr.
en allocation à la caisse de retraite des
employés. Restent, en solde disponible,
842,270 fr. 96, qui, coi formément à la
loi sera réparti de la manière suivante :
145,000 fr. à l'Etat, intérêts sur le capi
tal de dotation * 918 fr. 75 à l'Etat, inté-
rêt supplémentaire pour le service de
l'emprunt; 104,500fr. à l'Etat, 55 p. c.
sur 190,000 fr. ; 76 .000 fr. au fonds de
réserve, 40 p. c. sur 190, 000 fr. ; 9,500
francs au personnel, 5 p. c. sur 190,0.00
francs ; 6,352 fr. 21 à compte nouveau.

Surveillance des forêts. —Le Conseil
d'Etat a nommé préposé à la surveillance
des forêts particulières le garde forestier
Auguste Béguin, aux Brenels, aveo do-
micile aux Eplatures Gitsl, dès le prin-
temps 1903.

Le service de surveillance des forêts
particulières de l'arrondissement des
Montagnes ett ainsi confié définitivement
à deux préposés foçettiers spéciaux, sa-
voir le prénommé et M. Aimé Béguin, à
la Brévine, sous le contrôle de l'inspec-
teur des forêts. Les gardes-forestiers des
communes et de l'Etat, occupés provi-
soirement à ce service, sont dès mainte-
nant relevés de leurd fonctions.

Chaux-de-Fonds. — Lundi après midi
est mort à la Chaux-de-Fonds, le docteur
Pierre Coullery, un des chefs et fonda-
teurs du parti socialiste neuchâtelois. Le
Dr Coullery était né en 1819, dans le
•Jura bernois; il s'était beaucoup occupé
de politique dans sa jeunesse à Berne et
à la Chaux-de-Fonds et avait fondé diffé-
rents journaux socialistes. II avait pris
une part active au mouvement de l'Inter-
nationale et avait contribué à la fonda-
tion de la Société du Grufli.

Le Dr Coullery représentait les socia-
listes de la Chaux-de Fonds au Grand
Conseil et dans le Conseil général de la
commune ; mais, depuis plusieurs années,
la maladie l'avait obligé à se tenir à
l'écart.

C'était un homme d'une grande bonté
et d'une charité à se dépouiller lui-même
en faveur des nécessiteux.

Val-de-Ruz. — Le recensement de
1903 donne les chiffres suivants: Cof-
frane, 503 habitants (25 de plus qu'en
1902); EngoUon, 106 (5 de plus); Chô-
zard, 1,118 (11 de plus) ; Fenin-Vllars-
Saules, 398 (27 de moins); Villiers, 397
(2 de moins).

CANTON DE NEUCHATEL

LETTRE DE LIGNIÈRES

U est peut être un peu tard pour parler
aux nombreux lecteurs de la « Feuille
d'Avis » de la dernière séance de notre
Conseil général ; je risque en effet de
ressembler à la grêle de Cressier. Mais
par contre, comme quelques faits nou-
veaux se sont produits dans notre paisi-
ble village, les dernières nouvelles se-
ront servies à titre de Compensation.

Or donc, notre Conseil général s'est
réuni en séance ordinaire dans le but de
discuter le budget de 1908 qu'avait éla-
boré et que lui présentait une Commis-
sion de 5 membres nommée par le Con-
seil général dans une séance précédente.
Après une longue discussion, un peu
mouvi rr.entée, Car le Conseil communal
préseLtait de son côté un contre-projet,
le budgtt a été arrêté par fr. 30381,10 de
recettes et par 29860 fr. de dépenses,
laissant ainsi un boni présumé de 521 fr.
10. Le (aux d'impôt reste le même que
l'année dernière, soit 2. fr. 20 p. m. sur
la fortune, et i fr. 60 p. c. sur les res-
sources. D'après les dépenses qu'a votées
le Conseil général durant ces dernières
années (nouvelle canalisation d'eau, éta-
blissement d'hydrants, réparations im-
por tantes au Collège, etc.) ce taux nous
paraît tout à fait normal ; DOUS croyons
même ce taux susceptible d'être augmen-
té si cela devient nécessaire. Chaque con-
tribuable fera volont iers le sacriefie de
quelques francs, s'il sait (et il l'est ) que
cet argent est bien employé.

Il résulte de ce rapide aperçu des
comptes de notre commune que les finan-
ces communales sont entre bonnes mains,
notre Conseil communal est prudent, trop
prudent peut être ; il ne s'emballe pas à
la légère et avant de proposer une dé-
pense pour tel ou tel objet, il examine
la question sous toutes ses faces. C'est
une qualité du bon père de famille ja-
loux de la prospérité de sa maison. Les
contribuables lui en sont reconnaissants.
Il est à espérer que tous les membres de
notre Conseil communal verront leur
mandat confirmé en mai prochain, et cela
à une grande majorité. *

De même que pour les autres villages
agricoles, le nombre des habitants ne
varie guère d'une année à l'autre. Le
dernier-recensement accuse une popula-
tion totale de 700 habitants se répartis-
sent comme suit : 685 protestants, 15
catholiques. Sur ce nombre, il y a ISi
mariés, 46 veufs et 473 célibataires ; en-
fin 409 sont neuchâtelois, 269 sont ori-
ginaires d'autres cantons et . 22 sont
étrangers. En 1902, la population attei
gnalt le chiffre de 718; il y a donc une
diminution de 18 habitante.

Cette diminution ne lient nullement
aux causeB dont on a déjà tant parlé dans
la « Feuille d'avis» ; elle résulte bien plu*
tôt de causes accidentelles qu'il est inu-
tile d'indiquer ici.

Les enfants de la olasse supéi ieure,
renforcés par les plus vaillants de la
classe moyenne, ont fait vendredi,
sous la direction de M. Rollier, prénident
de la Commission, et de votre serviteur,
l'ascension du Chasserai. Partis aux en-
virons d'une heure de l'après-midi, les
plus intrépides atteignaient le sommet à
3 heures *. 1 arrière-garde arrivait une
heure plus tard. La grimpée jusqu'à mi-
côte s'est faite par un temps relativement
favorable, mais plus haut nouB avons eu
à subir les assauts d'une furieuse bour-
rasque de neige. Le vent soufflait en tem-
pête, soulevant d'épais tourbillons de
neige ; nous nous sommes crus un mo-
ment en plein dans les Alpes, tant l'illu-
sion était complète. Cette dernière partie
de Jt*. montée a été particulièrement pé-
nible ; n'eût été la crainte de nous voir
exposés à la raillerie, nous aurions vo-
lontiers rebroussé chemin. La descente
s'est faite dans la direction de Nods que
nous atteignions en moins d'une heure,
non sans avoir fait force culbutes dans
la neige qui avait par places la hauteur
invraisemblable de. 3 m. A sept heures,
nous rentrions dans nos foyers.

Quoique fatigante, cette course a laissé
à tous les participants un agréable sou-
venir. Chacun a pu se rendre compte de
la violence des tempêtes de neige dans
les hautes réglons; c'est une leçon qui
en vaut bien d'autres. n. M.

Au c mettère. — Les derniers devoirs
ont été u ndus hier après midi aux restes
de M Ch -A. Petitplerre-Steiger, ancien
consei 1- 1* d'E'at, qu'un nombreux cor-
tège a tu-compagnes au cimetière du Mail
(le d. fs.nt avait son domicile légal à
Man jol .it*).

Los cordons du poêle étaient tenus par
MM. Rubn t Comtesse, conseiller fédé-
ral ; à. G.hht, conseiller national ; Jean
Be: 1 Lou 1, conseiller d'Etat ; colonel Louis
Péri iei * Samuel de Perregaux, directeur
de \i n.isf r d'Epargne; A. Fallet, direc-
teur de l'Asile des vieillards; Pierre
Nippel, professeur, et Alpbonse Wayre.

M. Comtesse a prononcé un éloquent
discours dans lequel il a insisté uni" la
carrière politique du défunt et sa grande
philanthropie. La cérémonie était termi-
née à 2 heures.

Diction et lecture. — Le nombre des
auditeurs de M. Alphonse Scheler s'e**'t
bien augmenté depuis la première de ses
séancep. A celle d'hier, on a particuliè-
rement goûté l'art du professeur dans
un délicieux conte en prose d'Arsène
Houssaye : « L'âne».

CHRONIQUE LOCALE

CORRESPONDANCES

Colombier, 26 janvier 1908,
Monsieur le rédacteur,

Votre correspondant dç Bevaix, M. E.
J., a parfaitement raison en se plai-
gnant dans votre numéro de lundi der-
nier dn peu de confort qu'offrent aux
voyageurs les voitures du train partant
de Neuchâtel à 6 h. du soir sur Yver-
don ; ces wagons sont un grilloirs en
été et une glacière en hiver ! Ce train,
très .apprécié et. bien fréquenté, mérite-
rait d'être mieux traité.

Mais, que M. E. J. se console ; le Jura-
Simplon n'a plus que trois mois à vivre;
au 1er mai, nous serons sous le régime
fédéral et alors... je nç vous dis que
celai...

Bien à vous. . L.

Grands Conseils
Zurich, 2G. — Le Grand Conseil a dé-

cidé par 122 voix contre 69 de mainte-
nir le taux de l'impôt d'Etat à quatre
pour mille. Plusieurs orateurs avaient
proposé l'élévation de ce taux jusqu'à
cinq pour mille.

Beflinzone, 26. — Le Grand Conseil
s'est réuni de nouveau lundi pour liqui-
der plusieurs objets, parmi lesquels la
demande de concession de la Société
Kerbs & Cie, pour le transport en Lom
bardie de 7000 chevaux de la force hy
draulique du lac Ritom.

La séance a été précédée d'une réunion
en vue de la constitution d'un groupe
agraire du Grand Conseil ; dix-sept dé-
putés appartenant aux différents partis
politiques se sont fait inscrire. Le
groupe a discuté le nouveau tarif doua-
nier. Quelques députés sont hostiles au
tarif , quelques autres sont indécis.

Au Venezuela
Maracaïbo, 26. — La légation améri

caine s'est livrée à une enquête sur l'af
faire du fort de San Carlos, mais elle n'a
pas réussi à savoir^ûel a été l'agres-
seur. D'autre part, on assure que le com-
mandant du fort avait reçu de Caracas
l'ordre de faire feu en signe d'avertisse-
ment, au cas où la - Panthér » essaierait
de franchir la barre.

On assure en outre que, lorsque la
* Panther » entra dans le canal, dans la
direction de Maracaïbo, le fort tira plu-
sieurs coups à blanc, puis, voyant que
la « Panther > avait l'intention de forcer
le passage, évidemment dans le but de
capturer le navire vénézuélien «Mi-
randa», il tira un obus.

La * Panther », qui se trouvait à une
distance de 1300 yards, répondit instan-
tanément en lançant douze obus, sa pre-
mière salve étant suivie de plusieurs
centaines de projectiles.

On dit enfin que la « Panther * avait
arboré une flamme rouge, mais que le
fort, ne possédant pas de code à signaux,
ne comprit pas que c'était un signal de
paix et considéra l'attitude du croiseur
allemand comme un acte d'hostilité pré
médité.

Berlin, 26. — Où télégraphie de Was
hington, le 25:

M. Bowen, mioistre plénipotentiaire
du Venezuela, et Ien représentants de
l'Angleterre, de l'Allemagne et de
l'Italie ont échangé ici des déclarations
de paix au sujet de la levée du blocus.

D'après ces déclarations, les trois
puissances européennes ont promis de
lever le blocus aussitôt qu'un arrange-
ment répondait aux conditions fixées
per leurs gouvernements aurait été con-
clu entre eux et M. Boweto. Ces condi-
tions se rapportent notamment aux
garanties que le Venezuela doit fournir.

Le Venezuela a offert une partie des
recettes des douanes de la Goayra et de
Puerto-Cabello.

Washington, 26. — M. Bowen a eu
dimanche une longue conférence avec
l'ambassadeur d'Angleterre, qui s'était
auparavant .entretenu avec l'ambassa-
deur d'Italie et le chargé d'affaires alle-
mand. Les négociateurs conservent vis-
à-vis de la presse le secret le plus absolu
sur leurs.délibérations, mais on assure
qu'une amélioration de la situation est
proche.

Les ministres des affaires étrangères
anglais, allemand et italien recevront
cette après midi la troisième proposition
de M. Bowen exposant la nature des
garanties offertes par le Venezuela dans
le cas où la proposition initiale du pré-
sident Castro serait acceptée et où le
blocus serait levé immédiatement La
nature exacte de ces garanties ne sera
révélée que lorsque les réponses des
puissances auront été reçues.

A la Ohambre française
Paris, 26. — La Chambre reprend la

discussion dn budget de l'agriculture,
et adopte sans incident une série de cha-
pitres.

L'ordre du jour appelle la discussion
du budget des ouïtes. M. Allard, dans un
discours très vif, proteste contre le main-
lien du budget des cultes.

M. Berthoulat rappelle qu'il a déposé
avec M. Grosjean une proposition ten-
dant à soumettre à un référendum popu-
laire la question de la séparation de'l'E-
glise et de l'Etat. Il demande le renvoi
de sa proposition à la commission char-
gée de l'examen de la séparation de l'E-
glise et de l'Etat.

M. Combes, président du conseil,
monte à la tribune:

« Bien que partisan de la séparation,
nous voulons encore le maintien du Con-
cordat, parce que nous considérons 1 idée
religieuse actuellement comme néces-
saire*.

M. Combes estime que le moyen réfé-
rendum proposé par M. Berthoulat est
trop facile pour éviter toutes les respon-
sabilités. * Je vois, dit-il, ce que les en-
nemis du régime parlementaire y gagne-
raient, mais je ne vois pas ce que le paya
y gagoerait. »

En terminant, M. Combes dit qu'il
faut se méfier du nationalisme anticlé-
rical.

La motion Berthoulat est renvoyée à
la commission de la séparation de l'E-
glise et de l'Etat.

M. Breton présente une autre motion
tendant à supprimer tous les chapitres
du budget des cultes.

M. Doumer dit que la commission re
pousse cette motion.

M. F. Buisson dit que les radicaux-
socialistes voteront par principe la sup-
pression du budget des cultes. Il ajoute
qu'il considère là morale enseignée à
1'ô.îole laïque comme saine et suffisante,
c Nous savons, dit il, que nous sommes
une démocratie qui veut faire son devoir
et qui n'a pas besoin de puiser ses inspi-
rations dans les religions. Nous ne fai-
sons pas la guerre à l'idée religieuse; ce
que nous combattons, c'est le clérica-
lisme. » .

M. de Pressensé dit que le présideut
du conseil a porté à la tribune une sorte
de philosophie d'Etat dont, ajoute t-il,
«nous ne voulons pas plus que d'une reli-
gion d'Etat ».

L'amendement Breton est rejeté par
328 voix contre 201.

Tous les chapitres du budget des cul-
tes sont ensuite adoptés et la séancs est
levée.

Procès Rubino
Bruxelles, 26. — Le procès de Rubino,

auteur de l'attentat du 15 novembre der-
nier contre le roi Léopold, avait attiré
lundi matin au Palais de justice une
foule considérable. A 9 h., le bruit se
répand que Me Royer, défenseur de l'ac*
cusé, vient de perdre sa femme, et que
cette douloureuse circonstance va pro-
voquer l'ajournement de l'affaire. A 9 h.
1/2, la cour fait son entrée. Le président
donne l'ordre d'amener Rubino. Le pré-
sident lui annonce la mort de la femme
de son défenseur, et lui demande s'il
accepte la remise de l'affaire. Sur la ré-
ponse affirmative de l'accusé, le prési-
dent remet l'affaire à vendredi.

Le président du "Reiehstag
Berlin, 26. — Le parti conservateur,

le parti de l'Empire, le centre et les na-
tionaux-libéraux ont décidé de réélire le
comte de Ballestrem comme président
du Reiohstag. On assure aujourd'hui
dans les milieux bien informés que M.
de Ballestrem accepterait une réélection.

Incendie
Amsterdam, 26. —- Dn incendie a

éclaté dimanche dans le port. Six grands
dépôts de céréales ont été détruits. Les
dommages s'élèvent à plus de deux mil-
lions dé florins,

L'affaire du Simplon
Berne, 26 — Les délégués à la confé

rence de Rome ont présenté ce matin
leur rapport verbal au Conseil fédéral,
qui recevra en outre prochainement les
procès-verbaux de la conférence. Il ne
se confirme pas que le Conseil fédéral
ait appelé le versement de la dernière
annuité échue sur les subventions au
Simplon. La conférence a élucidé la
question dés exigences militaires et
établi l'entente sur tous les autres points,
lesquels avaient aussi leur importance.

Incendie
Plymouth, 26. — Un incendie qui n'a

pas tardé à prendre des proportions con-
sidérables a éclaté dans la nuit de di-
manche à lundi aux doc ks. Les flammes
poussées par un vent du sud ouest me-
naçaient les bassins. On a fait tirer le
canon de la citadelle pour demander des
secours aux brigades navales et aux
navires de guerre mouillés dans la rade.
Ce n'est qu'à quatre heures du matin que
les pompiers ont réussi à arrêter les
progrès du feu. Plusieurs chantiers et
une grande quantité de marchandises
ont été détruits. Lee dégâts sont énor-
mes.

Les congrégations
Paris, 26. —¦ Le • Figaro » annonce

que les supérieurs et les représentants
de toutes les congrégations, à l'excep-

tion des Dominicains et une autre, ont
pris la résolution de ne pas se conformer
aux décisions du Parlement et qu'elles
résisteront à leur expulsion e manu mili-
tari », partout où les propriétaires des
immeubles le permettront. Dès mainte-
nant les congrégations ne paieront plus
les impôts; seules les congrégations
dont les biens sont gérés par des socié-
tés civiles Intenteront des procès. Les
religieux appartenant aux autres ordres
se laisseront condamner à l'amende, puis
à la prison et se feront même mettre sur
le pavé par force.

Eleotion
Paris, 26, — Le comte Boni de Castel-

lane est élu à une grande majorité.

DERNIÈRES NOUVELLES
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Municipalité de Bienne
Bienne, 27. — Le Conseil municipal

a enter da Mer la lecture d'un rapport
du président de la ville à l'appui d'un
projet de règlement communal prévoyant
le système dictatorial mixte pour les dif-
férents dicastères municipaux. On a dé-
cidé de soumettre ce projet aux diffé-
rents partis politiques qui pourront l'é-
tudier avant une nouvelle discussion au
sein du Conseil

La princesse de Saxe
Londres, 27. — On télégraphie de

Vienne au « Daily Mail » que la prin-
cesse de Saxe a pris une détermination
qui contrarie beaucoup la cour. Elle
abandonnerait le catholicisme pour pas-
ser au protestantisme. M. Giron en ferait
autant L'abjuration aurait lieu le plus
tôt possible.

Le conflit vénézuélien
Londres, 27. — Une note aux jour-

naux dit que les négociai ien i au sujet
des garanties à donner par lé Venezuela
suivent une marche satisfaisante. Diffé-
rents indices permettent de conclure
qu'une solution acceptable par les puis-
sances pourrait avoir lieu prochaine-
ment

Washington, 27. — La flotte améri-
caine des Antilles est tenue au courant
des incidents du Venezuela, mais on dé-
ment que les commandants aient reçu
d?s ordres dictés par la crainte de com-
plications avec une puissance étrangère.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
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CHOSES ET AUTRES

Art et géométrie. — L art et iatclérce
s'accordent bien plus et bien mieux en-
core qu'on ne le croit communément. M.
Collardeau, le savant physicien, a donné
récemment une instructive In dication sur
ce sujet à la Société f rançaise de pbysi
que, et il lui a suffi pour cela de montrer
quelques épreuves photographiques bien
choisies.

Voici ee -qui résulte de leur examen.
Un certain nombre d'objets géométri-

quement semblables, mais non point
égaux, étant placés devant l'objectif , à
des distances proportionnelles à leurs
dimensions, paraissent sur la plaque pho-
tographique avec des grandeurs rigou-
reusement égales : si auean terme de-
comparaison ne permet de juger de leurs
éloignements respeclife, l'illusion d'éga-
lité absolue est complète.

Autre chose curieuse, si deux dessina-
teurs, non prévenus à l'avance, sont
chargés successivement de figurer ce
même groupe d'objets dont nous venons
de parler, et si l'un d'eux est astreint à
prendre des mesures à "bras tendu, tandis
que l'autre demeure libre d'opérer « au
sentiment » , seul le croquis « fait de
chle » donne l'impression d*» grandeurs
Inégales et des rceuls différents, c'est-à
dire, du relief.

II n'est point malaisé d'ailleurs, de s'as-
surer sur des tableaux exécutés par des
peintres de talent avéré, des modifications
ou rectifications apportées par eux à la
perspective et que le géomètre nomme-
rait rudement « déf-uits de perspective ».
C'est à ce caractère même, d'après M.
Collardeau, que l'œil exerci de l'artiste
distingue immédiatement un tableau
exécuté d'après une photographie même
excellente, de celui qui a été fait d'après
nature.
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CARTES DE VISITE

dépoli fr. *.««

à l'imprimerie du journal
Bue du Temple-Neuf 1. -

AVIS TARDIFS

Une personne d'âge mûr
de toute confiance, soigneuse et d'bon-
nôteté éprouvée, capable de foire une
cuisine, bon ordinaire, et de se charger
des soins d'un petit ménage, cherche une
place pour le courant février. S'infoimer
du n° 92 au bureau de la Feuille d'Avis.

Madame Louise Paget-Nydegger et fa-mille, à Chaux-de-Fond8 et Fribourg,Madame et Monsieur Gonvers-Paget etleurs enfants, à Genève, MademoiselleLucie Paget, a Neuchâtel, MesdemoisellesMarie et Cécile Paget, à Genève et Neu-châtel, Monsieur et Madame Nydegger-Arm, â Vevey, ont la douleur de fairepart à leurs amis et connaissances dudécès de leur cher époux, père, toau-père, giand-père, frère, onole et parent,
Monsieur Joies PAGET

survenu le 24 janvier, après une longue
maladie.

J'ai eu compassion de toi par
une miséricorde éternelle, a dit
l'Eternel, ton Rédempteur..

. - .-. cEs- LIV, 8.
L'ensevelissement aura lieu mardi 27

janvier, à 1 heure.
Domicile mortuaire : rue du Parc 66,Chaux-de-Fpnds.
Get avis tient lieu de lettre de fairepart

Madame et Monsieur Janos Perlemann-
Giroad, à Budapes t , Madame et Monsieur
Jacques BuchHly-Giroud et leurs* enfant s,
à Peseux, Monsieur .et Madame Henii Gi-
roud-Perdcisat et leurs enfants, à Grand-
son et Lucens, Monsieur et Madame Fritz
Giroud-Ritzmann et leurs enfants, à Ser-
rières, Madame et Monsieur Ernest Jacot-
Giroud et leurs enfants, à Peseux, Madame
et Monsieur Benjamin Girardier-Giroud et
leurs enfants, à Peseux, Monsieur et Ma-
dame Jean Vogel, à Gurbrû,* Madame
Marie Weber-Vogel, à Corcelles, les fa-
milles Vogel, à Cormondrèche et Gurbrtt,
les familles Giroud, Ni-o-p, Magnenat et
Bs-aujon, font part à leurs parant*, amis
et .connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère mère, grand'mère, sœur, tante
et parente,' ;

Madame Elisabeth CtlROUD
née VOGEL

que Dieu a rappelée à Lui le 25 janvier
1903, à l'âge de 73 ans, après une courte
mais pénible maladie.

Venez à moi. vous tous qui
êtes travailles et chargés et je
vous soulagerai. Matth.* XI, 28.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mercredi 28 courant ,
à 1 heure après midi. • '

Domicile mortuaire : Peseux n° 85.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire paît.

Bourse de Genève, du 26 janvier 1903
Aations Obligations

Central-Suisse 8Vi fe-Uh.de f 101,—
Jura Simplon. 207 50 8-/i fédéral8*) 102.50

Id. bons 9 50 8% <3en.àlot8 108 50
N-E Suis. anc. — —- Prior. otto. 4% Tram-w. suiss* — •..- Serbe . .-*. 4 % 899 50
Voie étr. gen -.- ~Jnrâ*S.,8-A"% * 505 25
Fco-Suis. élec. 858 — id. gar. 8>/*°/o 1019.50
Bq'Commerce 1115,— Franco-Suissf 485 —
Unionfln gen 560.- N. E.Suis.4% 51G 50
Parts de Sélif 347.- Lomb.anc. sO/o 3?5 —Cape Copper . 69 — Mérid. ito. 8»/o 347 —

Demandé Offert
Ohugei France .... 100 12 100 17

à Italie . . . .  99 9-j 100 10¦ - * Londres . . 25 17 25 18
Heuch&tel Allemagne . 122 90 123 -*-

Vienne -. . 104 85 104 P5

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
f r. 83 — le iil.. '* .. ..

Neuchâtel, 26 janvier. Escompte'4 °/0

Bourse de Paris, du 26 janvier. 1903.
' (Court de cla'ture) '' * •

8-/, Français 99 92 Bq. de Paris 1098 -
Consol. angl 93 88 Créd.lyonnaii 1116 —
Italien 6 •/•».• 102.12 Banque ottpm. 
Hongr. or4-/, 103.-- Bq. internat1. 
Brésilien 4«/< 76.20 Suez. . •. . ,-,' 3812 —
Bit. Ksp.4V. 89.05 Rio-Tinto. . • 1092¦-
Tnre D. « y,. 80.12 De Beers . . .  5C3 —
Portugal» 8-/. 31.97 Ch. Saragosst 350 —

Actions Ch. Nord-Bsp 223 —
Bq. de France. — .— Ohartered. . 87 —
Crédit foncier — .— Qoldfleld . '. . 201 —
^
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Bulletin météorologique — Janvier
Les observations se font

à 7 Vi heures, 1 '/i heure et 9 «/fli-eures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

a Tempit. en degré» eenf  ̂| 
-I Yent domin. J -^

t M OT- I Mini- E* §| f „.,_ » *enne mom umm c a S  J2 ruts.»
. -4--= j 

36-0.5 —2.5 +2.6 |733.0 N. E. faibl. nuag
I I I  . I

27. 7'/* h. : —0.7. Vent :N.O. Ciel : couvert.
Du 26. — Brouillard sur le sol-, le matin.

Soleil visible par moments à partir de 10 b. '/¦*.Sommet des Alpes visibles entre 4 et 5 heures.

Hauteurs du Baromètre réduites à O
suivant let données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchûtel : 719,5°"-

Janvier | 22 | 23 24 25 20 27
ïa B 
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STATION DB CHAUMONT fait. 1128 m.)
25-2.2 —5.5 >1.8 671.4 ËJlMiTCcïâTt

I I I I  I I  1 1
Alp'.s magnifique*. Grand beau tout le jour.

7 heures du msfln
AIS.it . Temp. Btrom. Vent. Ciel.

26janvier. 1128 -+-I.0 670.4 N. couv.
Alpes visibles. . ; , . , ,.

———— ¦— -̂"--—"*r—¦, ,
Klt«»a dn laè

Du 27 jarivier (7 h. du matin) 429 m. 800
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. Bulletii œéiéôrolegiqae do Ju~i-Si»p!oi
27 janvier (7,' h. nia|;In) '
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4!( Lausanne 3 Tr.b. tp«. Calmr.
S8S Vevey 4 » »
89t Montreux 8 » *
414 Box 2 » *6tF. Siërre O » *

IKK Zermatt — 8 » »
771 Bulle — S * ¦>
68Î Fribourg - 2 - »
541 Berne - 3 » »
C6i lnterlaken 1 » . ' «
4» Lucerne — 2 Qq. n.Beau. >
4SI Neuchâtel O Brouttl. ' »
48"' Bienne-Maeolln — 1 • -V»

1015 Lac de Joui — 8  Tr. b. tps. »
894 Genève — 9 » . "¦ *



AVIS
Tonte demande d ' adrease

d'une annosee dei* être ac*-
cempagnée d'un ttmbre-po-tte
ponr la réponse ; «lnon eelle-cl
sera expédiée non affranchie.

idmiiiUtistiin dt I* Fiuill» d'irb.

APPARTEMENTS A LOUER
A louer un petit logement oie 2 cham-

brée, cuisine, terrasse et dépendances.
Tivoli 2, Serrières. . cx>.
* Pouf le 24 février, 1 logement do une
chambre, cuisine, bûcher. S'adressor ma-
gasin, Moulins 11.

AUVERNIER -
On offre à louer pour le 24 juin , un

beau logement de 6 pièces, cuisine, cham-
bre à resserrer, galetas, cave et autres
dépendances, terrasse et jardin. Belle vue
sur le lac et les Alpes. S'adresser pour
visiter & M. Nicolet, professeur, n° 2, et
pour traiter, à M. Jaquemet, à Boudry.

A la même adresse, 2 jolies chambres,
au soleil, meublées ou non, aveo dépen-
dance^ '

Etnde M BRADE!!, Notaire
1,̂ ±3SO,,E**l 5

A louer dès maintenant:
2 à S ohambres, Tertre.
2 à 8 ohambres, ohemin du

Booher.
3 à 6 ohambres, Gibraltar.

Dès le 24 Mars :
3 ohambres, quai Ph. Shxohard.
1 ohambre, rne Flenry.
1 ohambre, Trésor.

Des le 24 juin :
3 ohambres et jardin, rue de

la Oôte.
3 ohambres, Trésor.
5 ohambres, baloon, buande-

rie, Yieux-OhâteL
6 ohambres, jardin, Oomba-

Borel.
Petite maison 7 chambres,

quai Suohard. 
A remettre, tout de suite, pour

cause de départ, joli logement de trois
pièces et dépendances.

S'adresser CaEsardes 7. 

INOIJST'RI.E:
Appartement de trois ohambres, dispo-

nible dès ce jour, 360 fr.
S'adresser Etude Ed. FetUptems,

notaire, 8, rue des Epancheurs.
Ponr le 34 mars, logement bien

situé à louer. S'adresser Seyon 36, 2me, à
droite. | co.

geggoaac
Petit logement à louer pour une ou

deux personnes. Seul emploi du gaz au-
torisé pour la cuisine. Entrée suivant
convenance. Belle situation. S'adresser au
n" 12. (xo.

A louer aux Saars
pour le 24 mars prochain ou

plus tôt
suivant convenance:

Un appartement comprenant
cinq pièces et dépendances avec
terrasse, pavillon et petit jar -
din.

Four le 24 juin prochain
Un appartement confortable

de six pièces, chambre de bains
et dépendances avec eau, gaz,
buanderie, éventuellement por-
tion de jardin.

Un petit logement de deux
cluunbres, cuisine, cave et bâ-
cher.

Situation agréable a proxi-
mité de la ville et belle expo-
sition au soleil. Arrêt dn tram
devant la maison.

S'adresser a l'étude des no-
taires Gnyot «fc Dubied.

* Metoa -je la Mie flMMAU

PAU

OHAB--.ES SE vins

Marthe éloignait ainsi Edouard : elle
avait une soirée devant elle, elle ne le
verrait pa-% elle pourrait réfléchir.

— Ce n'est pas gentil, ce que tu fais
là, pour Marie-Thérèse, dit Blanche.

*— Est-ce que noua ne te suffL-ons
plus ma chérie, dit Marthe, attirant ù
elle Marie-Thérèse, est-ce que ta ne
m'aimes plus comme autrefois, lorsque
tu étais petite et que nous parlions en-
semble de ta mèret

— Ohl si, Mme Marthe, murmura
Marie-Thérèse, émue de la douceur, de
la tendresse de Mme d'Aravay.

— Est-ce que tu ne pourras pas l'ou-
blier, luif est-ce que notre affection na
te suffirait pasî

— Oh! maman, dit Marie-Thérèse,
maman pourquoi me demandes-tu cela!
Die, pourquoi?

Et il sembla à Marthe que les yeir: de
la pauvre enfant subitement devenaient
noirs, tout noirs, dilatés dans uue ex-
press-ion d'angoisse terrible.

— Maman , tu ne veux plus de moi
comme fille 1 Blanche, Blanche, tu ne
veux pus de moi pour sœur? Que vous
ai-je fait? Je ne EUîS donc plus digne de
vous?

Rfiprodiicti ori ouloris/co ponr les journau*-
ay- iut un trai t-'- avec la Société des Oens (jn
Lettre.1.

— Petite folle, dit Marthe remuée
par cette voix désespérée, par cette an-
goi&se sans nom, je vois que nous ne te
suffisons plus et que j'ai eu tort tout à
l'heure en renvoyant Edouard, je ne te
taquinerai plup, tu es trop eensîtive.

— Eh bien, dit Rithé, aoupiraut , pas
encore consolée, j'oublierai, mais appe-
lez-moi voire fille, comme vous dites à
Blanche I dites-moi que vous voulez en-
core de moi.

— Oui, dit Marthe, le cœur Berré, ce
pouvant parvenir à prononcer oe nom
qu'elle lui donnait autrefois et qui au-
jourd'hui lui semblait un mensonge, une
profanation. Oui, je t'aime de tout mon
cœur et je désire de toutes mes forces,
que tu t'appelles un jour, ma fille.

A quoi Marthe songeait-elle en disant
cette phrase î sans doute pas à ce que
Marie-Thérèse comprenait et espérait.

VI
l.'HOSPICE DE NAMTEanE

On était au mois de décembre. C'était
un de ces dimanches où le ciel gris, bas,
assombrit la terre et vous emplit l'âme
d'une profonde mélancolie. Une brume,
lourde, opaque, immobile, où le soleil ne
se montre que comme une lueur de veil-
leuse dans un verro dépoli. A travers ce
brouillard, une vieille femme chargée
de paquets s'en allait, descendue du
tramway de Saint-Germain, vers l'hos-
pice de Nanterre. L'humidité la péné-
trait certainement de partout, et see
vêtements n'avaient pas un fil de sec ;
mais elle sait sans doute qu'elle trouvera
quelque chose là-bas pour la réconforter
car elle trotte lestement, on sourire heu-
reux au coin des lèvres.

Arrivée devant la porte de l'hospice,
elle s'arrête un instant devant les éven-
taires étalés, avec des rangées de bis-
cuits, d'oranges, de pommes. Oh! les
belles pommes si fraîches, si rouges sous
la buée! Elle en remplit ses poches, en
souriant légèrement ù la marchande qni
grelotte les pieds sur sa chaufferette,
Puis, elle en f ranchit la grille, se diri-
geant à droite dans la cour , ù travers le
brouillard , souriant aux infirmières qui
la lai-isent passer sans s'inquiéter de ce
qu'elle apporte.

— La mère Rivière va toujours bien ?
fait Suzanne Massot, car c'est elle, à une
infirmière qu'elle rencontre.

— Comme ci, comme ça, loi répond
l'infirmière si propre, dans son grand
tablier blanc, ses manches bigarrées,
moitié noir, moitié blanc; les temps de
brouillard ne lui valent rien.

— Mais que dit le docteur ?
— Il dit qu'elle peut guérir et durer

longtemps, comme elle peut s'en aller
d'un jour à l'autre, vous savez ces bron-
chites chroniques 1

— EBt-elle couchée?
-Oui!
Suzanne se dirigea d'an pas agile

vers la salle où elle eavait trouver la
malade, une vieille amie de village, à
elle, échouée à Paris, et ensuite à cet
hospice de Nanterre, mélangée aux va-
gabonds ramassés le soir sur la grande
route.

Dans les rideaux blafards de son lit
d'hospice, la figure de la mère Rivière
paraissait maigre et languissante. C'est
avec ce sourire triste des malades, où il
y a bien plus de résignation que d'espé-
rance, qu'elle accueillit Suzanne.

— Comment, vous? dit-elle, je ne

vous attendais certainement pas aujour-
d'hui. Quel temps et comme vous êtes
bonne d'être venue !

Elle disait cela pendant que Suzanne
déficelait les paquets et les rangeait sur
Bfl table de nuit, et tirait une i\ une de
ses poches Ie3 pommes si rouges, qu'elles
coloraient ce froid lit d'hOpital , jetant
uno clarté rose sur les rideaux blancs..

La mère Rivière contemplait, aveo la
gourmandise d'une vieille longtemps
sevrée de tout, le pot de confiturp, le
paquet do biscuits, les belles oranges
faisant oraquer leur enveloppe d'argeat,
et la plaque de chocolat , enveloppée
dans son papier de couleur et par dessus
tout cela, embaumant, réjouissant l'œil,
un bouquet de violettes de deux BOUS I
Ces fleurs, dont le Parisien ne peut se
passer et qu'il préfère souvent à la
nourriture nécessaire.

— Oai, vous êtea bonne, Mademoiselle
Suzanne, de ne pas m'oublier. Comment
faites-vou?, pour cela? Moi, voyez-vous,
ajouta-t-elle naïvement, jamais je n 'au-
rais pensé à venir voir des amies mala-
des, de si loin surtout. C'est si triste
l'hôpital. Mais vous, vous êtes une vraie
sainte du bon Dieu ! vous n'avez rien
fait de mal dans votre vie, je suis sûre
que vous n'avez rien à vous reprocher.

— Allons, mère Rivière , dit brusque-
ment Suzanne, qui avait^songô on enten-
dant les paroles de la malade, vous dites
des bêtises. Je ne suis pas une sainte,
loin do là. Goûtez un peu de ces belles
oranges. Je vais vous eu éplucher une.

Malgré le froid , malgré le brouillard,
la salle commençait à se remplir, et
presque tous les lits étaient entourés de
parents, d'amis. On parlait, on riait
dans la pièce, on semblait oublier la

mort qui planait mystérieuse an-dessus
de la salle et qui jetait déjà des ombres
sur lcSjrideaux des lit*?, qu 'elle marquait
à l'avance.

Une bonne odeur da victuailles, de
pâtisserie, d'oranges emplissait la pièce
où les malades oubliaient pour quelque
temps leur3 souffrances et leurs dou-
leurs, Seule, une vieille femme, voisine
du lit de la mère Rivière pleurait dans
son lit ; tournée du côté de la port-3, elle
regardait de tous ses yeux , espérant
sans doute recevoir cette visite qu'elle
devait attendre depuis longtemps, à en
juger par la désespérance de ses yeux et
l'anxiété de tous ses traite. Elle pleurait
silencieusement, les larmes coulant dans
les rides de son visage, comme de l'eau
dans les sillons.

Suzanne, attirée par cette douleur
muette, contemplait encore ce speetaole
navrant, la mère Rivière suivit son re-
gard.

— C'est la mère Haus, dit-elle. Il
paraît qu 'elle a une fille qui gagne bien
sa vie, et qui a deux enfants qui tra-
vaillent auayi et rapportent de l'argent
à la maison ; et on a placé la mère là ,
à l'hôpital ! C'est pour s'en débarrasser
sans doute, car on ne vient j amais la
voir. Elle est toujours seule ainsi, je lui
donne quelquefois de ce que vous m'ap-
portez, Mademoiselle Suzanne. Mais elle
me dit toujours : «Merci, Madame Rivière,
vous avez bon cqeur, voyez-vous ; mais ce
n'est pas cela qu 'il me faut ! Je voudrais
tant une care3ae de mon enfant , une
parole sortie du cœur. Ce qui me tue,
me ronge tous les jours , c'est la pensée
que ma fille m'oublie et me laisse mourir
Ici, sans an regret, sam un remords ».

— Pauvre femme I dit Suzanne, je
vais aller la voir un peu.

Et c'est ainsi que Suzanne fit connais-
sance avec la mère Hans, qu'elle par-
tagea entre elle et la mère Rivière ses
après-midi de visite et ses paquets de
provision et, c'est à cette mère Hans
que Suzanne songeait lorsqu'au pied du
lit de mort de Robert d'Aravay, elle ob-
tenait le pardon de Marthe.

Mille petits détails ignorés jusqu 'alors
lui revenait à l'esprit D'abord la mère
Hana, avait un léger accent étranger,
l'accent luxembourgeois, sans doute !
Ensuite, elle s'arrêtait souvent lorsqu'elle
racontait sa vie, semblant hésiter, vou-
lant trouver des phrases expliquant ses
réticences, s'embrouillant dans ses récits
ou gardan t parfois un silence gros de
mystère.

Lorsque Suzanne lui parlait de Fa
fi lle, elle évitait toujours de prononcer
son nom, da donner son adresse. Elle
laissait entendre qu'elle était marchande
à Paris et c'était tout. Puis quelquefois
lorsqu'elle parlait aveo trop d'irritation ,
trop de rancune, emportée parla vivacité
des reproches qu 'elle acoumulait contre
sa fille, elle s'écriait tout d'un ooup :

— AhlBi on savait!Si je voulais dire !
L'ingrate ! Elle n'a donc pas peur!

Suzanne n'avait jamais pris garde à
ces exclamations de Bertha Hans, elle
radotait pensait-elle, se faisant terrible,
redoutable, menaçante, tandis qu'au
fond , elle était un pauvre être aban-
donné, inoffensif,

Et c'étaient foutes ces réflexions, tous
ces riens qui ne l'avalent pas frappée
jusqu 'ici qui*la troublaient maintenant,
qui la hantaient, qui affermissaient de
plus en plus dans sa tête le soupçon

aussi qu il ressemblait à l'homme qui
s'epfuyait pendant qu'Edouard appelait :
« Au seoours ! » Etait ce une hallucina-
tion? Tous ces événements si vite
écoulés,si tragiquement pas8és,l'avaicnt*
ils fat iguée à ce point que tout se
brouillât, se confondît dans sa pauvre
vieille tête affaiblie?

Non, o'était vrai pourtant, elle ne se
trompait pas ! Elle revoyait les deux
figures, celle du petit-fils de la mèro
Hans et d'Edouard Parquin et toutes les
deux se rapprochaient, se confondaier. t
presque dans une similitude de traits.
C'était à tout cela qu 'elle pensait, sui-
vant le convoi do son enfant bien-aimé;
il lui semblait que du fond de la tombe,
il la regardait et lui disait :

— C'est cela, Suzanne, tu as raison,
tu réussiras.

(A smvre).

qu'elle avait conçu. Oui , il faudrait que
la mère Hans parlât ; il le faudrait, dût
elle lui arracher une à une avec see
doigts les paroles accrochées à sa lan-
gue. Puis, tout d'un coup, comme une
lueur, comme une illumination soudaine,
Suzanne se rappela cet homme, jeune
encore, qu 'elle avait vu une fois au che-
vet de la mère Hans et qui l'appelait :

—• Grand'mère I
Dn bon fils celui-là, avait-elle dit en-

suite à Suzanne, c'est le seul bon de la
bande. Et Suzanne revoyait les traits da
cet homme. Grand , blond , mince et
pourtant solide, la démarche un peu
lourde, comme celle des hommes assis
aur leur siège et que l'immobilité cons-
tante semble avoir paralysé.

Et cet homme, tout à coup, il lui ¦sem-
blait qu'il ressemblait à Edouard , le tils
de Marthe d'Aravay ! et il lui semblait

tant iî laie Parquin

A louer dès »4 Juin 1008, rue
de la Côte, de beaux apparte-
ments, 7 chambres conforta-
bles. Bains. Chauffage central
par étage. Gaz. Electricité.
Balcons. Terrasse. Jardin. Tue
superbe. Funiculaire. Etude
N. Brauen, notaire. Trésor 5.

À louer pour le 24 juin, un 2me étage
de 4 chambres, cuisine et dépendances,
au faubourg de l'Hôpital, s'informer au
magasin n° 40. Prix 450 tr. par an. o.o.

A I  M **/ ,, j ^mam pour St-Jean 1903, rue
Wa<B£ des Beaux-Arts, un

b«l appartement de 6 chambres et dé-
pendances. S'adresber à la Société Tech-
nique. co.

A louer, dès maintenant, un
appartement de 4 pièces et dé-
pendances, rue du Seyon 38, au
IM étage. S'adresser au bureau
de la Grande Brasserie. co.

CHAMBRES A LOUER

Petite chambre meublée à louer. S'adr.
rue de l'Hépital 18, 2-°° étage. 

Jolie chambre meublée h louer à jeune
homme rang»'*. Place Piaget 7, S™-', à
droite. c.o.

Chambre à louer aveo pension si un le
désire, pour une jeune fille, chez M
Perretr-Peter, faubourg du Crêt 14. 

Belle chambre bien meublée à louer
tout de suite. Industrie 25, 2m!*. co.
~ A louer, chambre meublée, au soleil,
pour monsieur ou demoiselle, i" mars 6,
l" étage, à gauche. c.o.

A louer lotit de suite, chambre non
meublée, rue du Seyon 14. S'adreBser
même numéro, magasin de tabacs.

Belle chambre meublée. Beaux-Arts 9,
rez-de-chaussée, co.

Belle chambre meublée, vue sur la
place Purry. Flandres 1, 3m,> étage, o.o.

Belle chambre meublée, au soleil ; et
bonne pension. Beaux-Arts 28, 3m<!. oo.

Belle grande chambre meublée, cliaul-
fable, indépendante. Vue superbe.

Côte 15, au 2œe étaga

LOGATIOMS OTEBSœg

A LOUER
nn atelier, une chambre et une cuisine.
S'adresser Grand'rue n° 10.
locaux ponr ateliers, entre-

pôt-, magasin, a louer dès main*
tenant, rue des Moulins, Gi-
braltar, Prébarreau , quai Ph.
Suohard. Etude N. Brauen, no-
taire, Trésor 5. 

A louer immédiatement, à la Gare, un
terrain de 700 niètres carrés, pour entre-
pôts. S'adresser à

l'Agence Agricole et Yiticole
JAMES DE REYNIER

NEUCHATEL

MAGASIN
au -centre des affaires, est à louer dès
St-Jean 1903 ou plus tôt, si on le désire.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs.

Ecurie à, louer, au Prébar-
reau. S'adr. Etude N. Branen,
notaire.

NLU jMJUEt 
_

A louer pour le 24 juin 1903, ou un
peu plus tôt suivant convenance, une
très jolie villa de construction récente et
soignée, située à la route de la Côte pro-
longée et comprenant sept pièces, cham-
bre de bains, lessiverie et antres dépen-
dances aveo jardia et terrasses. Confort
moderne. Situation agréable et vue éten-
due. 8'adresser Etude des notaires Guyot
& Dubied.

ImûuBtTiel
trouverait ù louer à Gra-adsoii, appar-
tement el atelier pour tournenr, charron ,
menuisier, coutel ier ou toute autre indus-
trie. (Force motrice gratuitement
livrée.)

S'adresser RU notaire L.BnvoIsln,
à Graiidsoa.

Atelier et logement
a Joner dès 34 ju in 1903, rne
dn Bassin. Etnde N. Branen,
notaire, Trésor.
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ON DEMANDE A LOUER
Ménage sans enfants demande a louer

pour tout de suite, de préférence dans
le quartier de l'Est, un logement de 2 à
3 pièces. Eau et gaz exigés.

Adresser les offres à M"" Magnin, fau-
bourg de la Gare 7. 

Deux messieurs cherchent à louer,
pour le 1er février, une chambre bien
meublée.

Adresser les offres éorites sous B.V.91
au bureau du journal . 

^^Un monsieur demande à louer, au con-
tre de la ville, deux chambres si possible
non meublées. Faire les offres par écrit
sous A. M. 84 au bureau du journal.
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OFFRES DE SERVICES

Jeun e f ille
de '20 ans cherche place pour tout faire
et pour apprendre le français. S'adresser
à E. Wyss, pasteur, Anet. H 2*28 N
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PUCES DE DOMESTIQUES

On demande pour courant février nue
jenne fille sachant bien cuire et connais-
sant les t ravaux d'un ménage soigné.
S'adresser le matin de 9 à 10 beures, de
midi à 2 heures el ù parti r de 7 heures
du soir, Beaux-Arts 18, &** étage.

Une couturière expérimentée et de
confiance est demaudée pour

femme de chambre
Poste restant-e, 0. B , Neuchâtel

On demande une

jeune fille
honnête et consciencieuse, sachant faire
la enisine et tous les travaux du ménage.
S'adresser boulangerie Bourquin , Seyon 29,

One demande une
j eiArae fille

pour aider dans un café. Grand'rue 10.
On demande, pour le 1er février, une

JEUNE FILLE
bien recommandée et au eourant des
travaux d'un ménage soigné. S'adresser
par écrit à M"*-"* A. Tobin, rue des Beaux-
Arts 14 

On cherche pour un hôtel de oampa-
psgne, une

«tommellè r©
parlant les deux largues et connaissant
le service de femme de chambre. S'adr.
hôtel de la Croix-fédérale, St-Blaise.

Dans bonne famille ayant un entant de
6 ans, on cherche pour tout de suite
comme

VOLONTAIRE
une jeune fille allemande de bonne édu-
cation, sachant bien coudre et aitoant les
enfants. S'informer du n° 83 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande tout de suite dans la
Suisse allemande, uue jeune fille ayant
ûùt un apprentissage de tsclleuse, ponr le
service de bonne d'enfants et femme de
chambre. S'adr. à la Famille, Treille 5.

M1*" Wittnauer cherchent un jeune
homme for t et robuste comme

iHtp de maison
qui puisse aussi s'ooeupar du jardin. On
peut se présenter, avec recommandations,
aux Tourelles, Petit-Pontariier 1, le matin
avant 11 beures ou le soir après 7 heures.

On cherche
pour tout de suite, une bonne domesti-
que, sachant faire la cuisine et tous les
travaux d'un ménage soigné. S'informer
du n° 80 au bureau du journal.

On demande, pour entrer le 15 février
prochain, un bon domestique de toute
confiance connaissant bien les soina à
donner aux chevaux et le service des
voitures.

Se présenter chez veuve Arthur DaTbre,
& Colombier.

Bureau le placement f SS S L\\  \? il
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

EMPLOIS DIVERS
Place vacante pour

COCHER "
S'adresser Alfred Lambert, St-Honoré 10,

Die j » Demoiselle
parlant allemand et français, cherche
place dans un magasin de la ville ou
des environs, au plus vite. On préfère un
bon traitement à un grand salaire. S'in-
former du n° 50 au bureau du journal.

Jeune ménage, au courant du commerce,
et pouvant gérer magasin,

demande emploi
Localité indifférente. Peut fournir caution-
nement. Excellentes références. Ecrire
sous F. JL poste restante, à Yverdon.

TÔLOflTAIRE
Jeune fille allemande, intelligente, cher-

che place dans un magasin ou bonne fa-
mille de Neuchâtel ou du canton pour se
perfectionner dans le français. Bon traite-
ment est demandé. Adresser les offres
éorites sous B. R. 89 au bureau du journal.

Assujettie
est demaudée pour tout de suite chez
M11- Sophie 'fj imgg, couturière, à Co-
lombier. H. 233 N.

On demande un
Jiom vaeher

très sérieux, pour traire 10 à 12 vaches,
sûr de son travail et pouvant fournir de
très bonnes recommandations. Bon gage
suivant aptitudes. S'adresser à Henri Goll,
Brognard près Montbéliard (Doubs), ou à
l'hôtel de la Croix-Bleue, Epancheurs 5,
Neuchâtel. 

Jeun© homme
fort et robuste, cherche place d'aide dans
un ec-nur-erce ou magasin. S'adresser à
Friedrich Amacher, Café central , rue du
Seyon.
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Une maison de gros de la ville de-

mande un jeune homme sérieux et in-
telligent comme

Apprenti
Entrée immédiate. S'informer du n° 88
au bureau de la Feuille d'Avis.
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PEHBïï OU fRQGYE
Une pauvre mère de famille a perdu

mercredi passé, en ville, un porte-mon-
naie contenant un billet de 50 francs. Le
rapporter contre récompense au bureau
du journal. 90

LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

le journal le plus répandu en
ville, au vignoble et dans le
reste du canton, comme aussi
dans les contrées avoisinantes,
procure aux annonces toute la
publicité désirable. — Prix mo-
dérés. Conditions avantageuses
pour tout ordre important et
répété.

USEREZ DES AMOSCES
DANS LA.

Feuille d'Avis de Neuchâtel
SI VOUS CHERCHEZ à louer un im-

meuble, une villa, un appartement,
une ohambre, des bureaux, un ma-
gasin, une cave, un atelier, un café,
un local quelconque;

SI VOUS CHERCHEZ un emploi dans
un bureau, magasin, atelier, fabrique,
à la campagne, aux vignes, etc ;

SI VOUS CHERCHEZ une place de
commis, secrétaire, comptable, agent,
voyageur, apprenti, eto ;

SI TOCS CHERCHEZ une place de
valet de chambre, cocher, jardinier,
boulanger, vigneron, horloger, tailleur,
cordonnier, dans une fabrique ou un
ohantier, etc ;

SI VOUS CHERCHEZ un emploi com-
me institutrice, gouvernante, dame
de compagnie, etc. ;

SI VOUS CHERCHEZ à vous placer
comme sommelière, caissière, demoi-
selle de magasin, employée de bureau,
taillease, modiste, lingère, eto. ;

SI VOUS CHERCHEZ une place de
cuisinière, femme de chambre, aide
de la ménagère, bonne d'enfants, eto.;
FAITES DE LA PUBLICITÉ

DANS LA

Feuille d'avis da Neuchâtel
consultée chaque jour par des milliers
d'abonnés et de lecteurs.

Prix modérés. — Discrétion.
S'adresser au bureau du journal, rue

du Temple-Neuf 1, Neuchâtel.

ÉTAT CIVIL DE 1Ï1GHITEL
T romM.ea de mariage

Fritz-Philippe Barbier, serrurier, Neu-
châtelois, à Auvernier,' et Marie-Cécile
Mischler, femme de chambre, Bernoise, à
NenchâteL . •

Pierre- Kmile Guillod, employé au tram,
Fribourgeois, et Mathilde-Julia Gaille, re
passeuse en lingerie, Yaudoise, les deux
à Neuchâtel.

Lucien-Ferdinand Jeannot, remonteur,
Neuchâtelois, et Arnoldine-Emma Jeanre-
naud, comptable, Neuchâteloise, les deux
à Neuchâtel.

Frédério-Octave Schwitzguebel, valet
de chambre, Neuchâtelois, à Neuohâtel
et Rogatienne - Joséphine - Marie - Louise
Barré, cuisinière, Française, en France.

Naissances
24. Violette-Marie, à Jean-Baptiste Me*

regnani, maçou, et à Louise-Marguerite
née Rossinelli.

24. Henri-Edmond, à Frédéric-Gottlieb
Hiltb.'unner, ouvrier de fabrique, et à
Rose-Lucie née Margot.

25. Lucie-Marguerite, à Emile-Berger,
garde-freins, et à Anna-Bertha née Mar-
thaler.

Sécèa
24. Reinhart Kopp, tailleur, Thurgovien.

né le 20 juillet 1845.
24. Henri Bonn y, cordonnier, époux de

Louise née Jordan, Vaudoi», né en 1854.
25. Hélène Fatton, fille de Léo.i-Aimel

et de Elisabeth née Jutzi, Neuchâteloise,
née le 23 janvier 1903.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

La vengeance de Prométhée. — One
querelle éclatait samedi soir, à Paris;
dans la rue du Faubourg Montmartre,
entre deux Arméniens. La querelle se
transforma bientôt en rixe et l'un des
Arménienp, nommé Bouchdijan , asséna
un coup de poing sur le visage de son
adversaire, Prométhée Evarahian. Mais
l'irascible Bouchdijan ignore les prin-
cipes de la boxe anglaise, ce qui n'est
pas étonnant, vu sa nationalité ; dans
son geste brutal , il ferma insuffisammen t
le poing et engagea son annulaire dans
la bouche de Prométhée Evamhian. Ce-
lui-ci n'eut qu'à fermer la bouche et,
d'un coup sec, il coupa le doigt de son
rival.

Après cet acte sauvage, mais qu 'il
avait pour ainti dire provoqué par i*.*.
maladresse, Bouchdijan requit un gai
dien de la paix qui emmena les deu :
champions au co mmlssariat de police.

Devant le commissaire, Bouchdljun
annonqa qu'il portait plainte contr e
Prométhée Evamhian, qui lui avait coupé
le doigt d'un coup de dent :

— Pardon , expliqua celui-ci, je n 'ni
employé la dent que parce que mon ad *
versalre introduisit son doigt dans n a
bouche. Je venais de recevoir un coi:p
de poing sur la figure, j'avais le légitime
désir de me venger, mon adversair..
m'offre un moyen, je m'en empare.

Le commissaire était embarrassé. W
finit par dresser un procès-verbal ans
dsux combattants pour rixe sur la voi ;
publique et les renvoya dos à dos.

En mauvaise posture. — Le colonel
(i. W. A. Pitzgeorge, fils du duc du
Cambridge, a comparu, samedi , à Loi.-
dres, devant la « Bankruptey Court » ou
tribunal des faillites. Son passif s'élève
à peu de chose, moins de cent mille
francs, une misère... son actif , à rien
du tout. U se défend d'avoir laissé ecn
nom servir d'attrape-nigauds à certalrs
financiers louches.

Le froid dans le midi. — Un froid
très intense règne dans la Haute-Italie.
A Recoaro (province de Vicence), U
thermomètre est descendu à 14 degré.-,
au-dessous de zéro ; à Asviago, à 18. A
Vérone, le canal est gelé et, la plupai t.
des usines étant inactives, 2,000 ou-
vriers sont sans travail.

— On mande de Salonique aux jour-
naux de Vienne :

Le golfe de Salonique est littéralement
gelé et transformé en une mer de glace.
Ca phénomène a été amené du fait deu
glaces charlées par le Vardar et amon-
celées entre l'embouchure de oe fleuve
et le mont Karabouroum , situé vls-à-vie;
qui ont transformé pour ainsi dire le
golfe en un lao séparé de la haute mer.

Le golfe n'avait pas gelé de mémoire
d'homme. Aussi tout Salonique s'est-il
porté sur les quais pour admirer le spec-
tacle de cette mer de glace, encadrée par
le bleu du ciel et illuminée du soleil.

Entre législateurs. — La législature
du Colorado vient d'être le théâtre de
scènes extraordinaires. Une majorité
u'ayant pu se former pour donner uu
successeur au sénateur Teller, républi-
cain argentine, on a craint une surprise
armée des partisans d'un M. Wolcotl ,
candidat républicain, pour s'emparer du
bâtiment où siège la législature, et h
sergent d'armes y a placé trente senti-
nelles. Des revolvers ont été placés dan.-*
les pupitres et des fusils dans les coins
de la salle.

Les adversaires de Wolcott comptée
persévérer dans ces mesures de précau-
tion tant qu' on craindra une surprise.
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ÊTAT-CmCL DE ; PESEUX
OCTOBRE, NOVEMBRE, DÉCEMBRE

Mariages
31 octobre. Charles-Lucien Grobéty,

chocolatier, Yaudois, et Matbilde-Louise
Wenger, horlogère, Bernoise, les deux à
Peseux.

7 novembre. Wilhelm-Ernesl Martin,
représentant de commerce, Neuohûtelois,
à Peseux, et Lina-Alice Favre, institutrice,
Neuohâteloise, à Valangin.

14. Al phonse-Ferdinand Kramer, vigne-
ron, Neuohâtelois, à Peseux, et Elise
Lenoir, Vaudoise. à Yverdon,

Naissances
16 octobre. Anna-Rose, à Henri-Edouard

Magnenat, hôtelier, et à Anna née Brand.
21. Ida-Elise, à Emile Kurth , charron,

et à Louise née Wyssler.
30. Ruth-Emma et Elisabeth-Marguerite,

à Johann-Albert Sauser, chocolatier, et i
Marie-Emma née Balsiger.

25 novembre. Paul-Octave, à Paul Rie-
ben , contre-maître, et à Anna-Julie née
Stoll.

31cgdécembre. Henri-Adrien, à Henri-
Adrien Sandoz, négociant, et à Julie-Elisa
née Deillon.

Décès
10 ootobre. Nelly-Marie von Lanthen,

Fribourgeoise, née le 12 juillet 1902.
20. Fernand-René Widmann, Neuohâte-

lois, né le 22 septembre 1902.
22. Anna Magnenat née Brand , Vau-

doise, née le 23 octobre 1868.
28 novembre. Marie-Elisabéth-Denyse

Moullet née Carrel, Neuchâteloise, née le
2 ootobre 1832.

5 décembre. Pauline-Hélène Steiner,
Neuchâteloise, née le 21 juin 1887.

ÉTAT-CIVII, DE BEVAIX
DHS MOIS P'OCTOBRE , NOVEMBRE ET

DÉCEMBRE 1902.

Mariages
21 novembre. Fiitz-Albert Dallenbacb,

cocher, à Worb (Berne), Bernois, et Ro-
salie Flûhmann, Bernoise, domiciliée à
Bovaix,

11 décembre. Elouard-Henri Chevalier,
vigneron, à Cortaillod , Vaudois, et Marie-
Catherine dite Elise Balllod, de Gorgier,
domiciliée à Bevaix.

Naissances
16 ootobre. Marie-Madelaine, à Jean-

Albert BrUnner, agriculteur, et à Margue-
rite-Juliette née Gasohen.

23. Théophile-Henri, à Gottlieb Ehres-
mann, jardinier, et à Caroline née Christen.

19 novembre. Henri, â Gustave-Henri
Comtesse, vigneron, et à Marie-Adèle, née
Tinembart.

12 décembre. Marcel Edmond , à Fritz-
Arthur Chopard, horloger, et à Elise-Pau-
line née Mader.

20 décembre. Emilie, à Louis-Alfred
Baillod, agriculteur, et à Emma-Cécile néa
Braillard.

26 décembre. Marths-Aimée, à Alfred-
Adolphe Grandjean, et à Laure-Elisa née
Perrin.

Décès
12. octobre, fiottfried Kaiser, tapissier,

époux de Barbe Catherine née Wicky, né
le 17 juin 1831, Soleurois.

20. Mathilde-Justine, fille de Ulysse-
Adolphe Comtesse et de A dèle-Esther
née Jeanmonod, née le 22 février 188S,
Neuchâteloise.

4 décembre. Julie-Adèle, fille de Edouard
Colomb et de Barlhe-Adèle née Gander,
née le 5 juin 1902, Vaudoise.

ÉTAT-VIVlsL DE
COBCEKJLES ET COBUOHTDBÈCHE

NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 1902.

Naissances
3 novembre. Berthe-Hélène, à Théo-

phile-Philippe-Arthur Hittan, agriculteur,
et à Marie-Léa-Gabrielle née Montandon.

7 déoembre. Marie-Louise, à Pierre-
Eugène Lambert, journalier, et à Marie-
Rosine née Masset.

9. Marguerite -Olga, a Jaques-Frédério
Gilles, agriculteur, et à Clara née Rey-
mond.

10. Maurice-Henri , à Jules Perrin, char-
pentier, et à Emma née Roulin.

15. Yvonne-Marthe , à Eugène Cuohe,
boulanger, et à Marie née Mùhlethaler.

29. Henri-Auguste-Albert, à Albert-Sa-
muel-Henri Roquier, viticulteur , et à
Marie née Masder.

29. Alexis, à Henri-Auguste Roquier,
viticulteur, et à Adèle-Louise née Gyger

Décès
1" novembre. Jean Weber, propriétaire-

vigaeron , Neuchâtelois, époux de Marie
néa Vogel , né le 15 décembre 1837.
(Hospice)

13. Susanne née Moser, Bernoise, veuve
de Jean Watther, née le 17 novembre
1639.

18 décembre. Victorine née Perregaux,
Neuohâteloise, veuve de Jules-Henri Jean-
monod, née le 7 juillet 1836.


